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Le Prince UMBERTO 
Notre prince .• ,. 

·• Mais oui. Il était déjà un peLJ notre prince puis­
que no~re princesse Marie~]osé l'avait choisi, mais 
l'attentat stupide et odieux entre tous de cet éner­
gum~ne l'a dé/tnitivemen' consacré. Le voüà de la 
famille. 

Les peuples sont comme les belles-mères, Us ne 
considèrent que d'un œil à moitié bienveillant ceux 
qui entrent dans la famille par le mariage, les u ra­
joutés », comme dit une vieille dame de nos amies. 
Or, notre peuple est pour la famille royale parti­
culièrement « belle-mère ». Dans son afjectinn très 
sincèr1 et très profonde poiu une dynastie dont ü 
n'a jamais eu qu'à se louer, il y a quelque chose 
d'un peu rude. Il passe de l'attendrissement à la 
critique amère avec une singulière facilité. Ce ma­
riage üalien, il faut bien l'avouer, n'avait pas tout 
d'abord été univérsellement approuyé par ces da­
mes du. u bas de la ville 11. A propos de ces fian­
çailles, si souvent annoncées et si souvent démen­
ües, on avait raconté bien des choses pas tou;ours 
très bienveillantes; comme on ne savait rien, on 
inventait. Ce ;eune et beau prince royal arrivait 
chez nous un peu en triomphateur. Il daignait. .. 
Nous n'aimons pas beaucoup ça et nous - nous, 
c'est-à-dire le Belge moyen - étions assez disposé 
à le considérer avec une certaine narquoiserie. Il 
a paru ei il a plu. Il a failli disparaitre et il a en­
thousiasmé. On n'apprécie bien que ce qu'on a 
failli perdre jamais prince étranger n'a été acclamé 
comme le prince Umberto depuis que cet imbé­
cile a tiré sur lui. Puisse cette aventure servir de 
leçon a tous les idiots qui s'imaginent avancer les 

ctelle qui veut qu'ils soient tous pl~ins ~e qualité.s 
et de vertus et le dénigrement sournois qui, des anti­
chambres dts p'alais, descend dans les cabarets dé· 
mocratiques, il est presque impossible de faire le 
départ. Pour connaitre l'homme qUi. se cache s_o~ 
la couron.ne ou le titre, il n'y a que quelques inti­

mes et, quelquefois, l'Histoire ... Parfois un mot, 
an geste dans une très grande ou dans une tr~s 
petite circonstance ;ette une lueur dans cett.6 pl­
nombre. Tel est le cas du prince Umberto. 

La bonne grace avec laquelle a a essuyé 14 coup 
de feu de De Rosa montre qu'il saU déià un.e partie 
de son métier de rol. 

Il est vrai qu'il a d1 qui tenir. Son grand-p~re 
dont il porte le nom et qui avait échappé d plusieurs 
attentats avant de tomber d Monza sous les coups 
d'un obscur anarchiste, disaü avec une douce tran­
quillité que c'étaient les risques du métier et u fait 
est que la conduite à tenir, au moment o~ l'on man.­
que d'être assassiné, doit sans doute, dans le code 
spécial de civilité puérile et honnête des souverains, 
faire l'obiet d'un chapitre spécial, mais dans de 
pareilles circonstances la meilleure éducation ne 
remplace pas l'instinct. li y a la manière. La ma­
nière du prince Umberto a été parfaite. Et aussi 
celle de la princesse, sa fiancée, du Roi, de la 
Reine, du bourgmestre Max, de M. Paul Hymans, 
du peuple bruxellois. Tout est bien qui fi.nit bien. 
Le geste odieux et absurde de ce De Rosa a faü 
que l'acclamation de la foule a naturalisé d' enthoa,. 
siasme le prince Umberto de Piémont qui est 
maintenant lui aussi notre prince. 

'" affaires de l'humanité en tirant sur les souverains. Avant que cet attentat lui eilt donnl l'auréoü 
On connai' mal les princes. Autant dire qu'on du rescapé que savait-on de lul, 

ne les connaît pas du tout. Entre la flagornerie offi,. Nous n'avons pas la prétention u scruter la 

Pourquoi ne pas vous adre9ser pour vos bijo~x aux joailliers-orfèvre• 
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eonsciences, surtout. les consciences princières. Ré­
pétons-le: personne n'est plus difficile 4 connaître 
qu'un prince. Notons d'abord, comme nos grands 
confrères de la presse qrUJtidienne, qu'il est grand, 
qu'il est beau, qu'il est élégant, qu'il port.e l'uni­
forme avec une gr4ce toute martiale; il suffit de le 
regarder por:ar noter ces particularités princières. 
A;ontons, tou;ours comme nos confrères de la 
grande presse quDtidienne, qu'il a reçu une excel­
lente éducation, qu'il est sportif comme il convient 
4 un Jeune homme de sa génération que de son 
passaae a l'armée, où a a servi comme tous les 
wtn.ces, ll a laissé a tous ses camarades les plus 
excellents souvenirs, qu'il sait allier la camaraderie 
cl la dignité, l'i~dulgence d'un feune prince aimable 
au respect de la discipline, la bonne humeur d'un 
soas-lientenant de cavalerie au sérteax d'un futur 
généraliisime. Quant (} dire quelles sont ses idées 
sur la fonction royale, sur les devoirs d'un roi con.. 
stitutioncel encombré d'un maire du palais aussi 
admùable que M. Mussolini, sur le rôle de l'Italie 
dans le monde, sur Locarno ou la ccnférence de 
Londres, nous nous en reconnaissons tou' a fait 
Incapable. 

Ce que nous pouvons dire, c'est que s'il était 
une famille royale en Europe que les convenances 
diplomaüques et la similitude des sit.uations devait 
pousser à s'unir d la nôtre, c'était bien la famille 
royale d'Italie. L'histoire des deux maisons royales 
se ressemble, en effet, par plus d'un trait. 

Il faut bien le constater, toutes les grandes races 
royales de l'Europe ont mal fini. Ce furent d'abord 
les Stuarts, pllis les Bo~rbons, les Bragances, puis 
les Romanof/s, puis les Habsbourgs, puis les Hohen­
zollerns. Les seules qui aient pu se maintenir sont 
celles qui, parties de peu, - quelle que soit d'ail­
leurs leur antiquité - ont su s'adapter aux circoi. 
stances, peufr..être parce qu'elles n'étaient pas écra­
sées par un trop grand passé et qu'elles n'avaient 
jamais goûté aux agréments du droit divin. Telles 
S-Ont les Saxe-Cobourgs qui règnent encore en An­
gleterre et en Belgique et les Savoies d'Italie. 

Elle eut des commencements fort difficiles cette 
maison de Savoie dont le pauvre duché se trouvait 
coincé entre l'Empire, le royaume de France et les 
cantons suisses, voisins fort incommodes. Elle ne 
put se maintenir qu'à force de courage, de ruse et 
p«r/ois de génie politique. Quand on y songe, sa 
fortune en Italie est un des paradoxes de l'Histoire. 
Elle a eu de la chance, beaucoup de chance, mais 
elle a su en profiter. Elle a su choisir les hommes 
qui pouvaient ta servir et elle s'est tou;ours montrée 
l:f' une remarquable souplesse. En acceptant d' aü-

leurs avec beaucoup de dignité de vivre cl l'ombrs 
de son Duce après avoir vécu cl l'ombre d'un Œo­
litti, Victor-Emmanuel III suit une tradition de fa­
mille. Il sait être constitutionnel; quand on appar­
tient d une grande race féodale, cela n'est pas st 
commode que ça. 

Umberto marc.hera-t-il sur ses traces ~ On a dit 
que suivant la coutume qui veut que les princes 
héritiers soient toujours plus ou moins de l' opposi­
ti-on, il n'approuvait le fascisme que da bout des 
lèvres et que la protection dont le Duce couvre la 
fami1le royale Wi pèse. C'est possible, mais le '11rait 
est incontrôlable. On a dit aussi que quand notrt 
Marie-José serait princesse royale elle pousserait 
son mari d des manifestations d'indépendance. C'est 
encore possible, mais ce bruit-ld est encore plut 
incontrOlable. 

Dans tous les oas, elle a du caractère, notre prin,. 
cesse Marie-José. Elle n'a jamais eu le genre guindl 
et un peu empaillé de la plupart des princesse• 
royales. Il suffisait de la voir, même sous le masque 
officiel que prennent nécessairement les grands da 
la terre quand ils sont en représentation, pour se 
rendre compte de la vie et de la jeunesse qui étaient 
en elle. On se souviens du charmant scandale qu'elle 
fit, ü y a quelques années, en éclatant d'un fou rire 
incoercible devant un pauvre diable de conférencier 
qui, ayant oublié d'attacher ses bretelles, les avait 
laissées pendre derrière sa queue de morue. Avec 
une princesse qat cède au fou rire, il y a toujours ds 
la ressource. Du reste, il fut un temps où ses espiè­
gleries et, hdtons-nous de l'ajouter, de ;olis traits 
de cœur, animèrent la chronique parlée de notre 
bonne ville. Et ce mariage aussi est un joli trait ds 
caractère et un ;ou trait de cœur. 

Pourlesfineslingeries. 
Lesfineslingeriescourent souvent 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

'ijf&'•@ÇU/$0t$!7 

~LUX 
' .1 Ne rétrécit pas les laines. 

V L. lai 
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C'est elle et c'est lui qui ont voulu ce mariage. 
On a parlé d'une idylle princière, née à Venise, 
patrie des amours romantiques. On parle toujours 
d'idylle quand des princes se marient; il faut bien 
donner cette prime à la sentimentalité popuùiire 
qui ne comprend rien à ùi grandeur de la raison 
d'Etat. Mais cette fois, ü parait que c'est exact, 
Les deux familles se convenaient, avons-nous dit; 
les deux ;eunes gens se convenaient mieux encore. 
On a raconté leur rencontre pendant la guerre, les 
échanges de portrait, les visites imprévues soi­
gneusement préparées; le correspondant du Journal 
tl Bruxelles en a été lyrique ... comme la lune. Mal­
heureusement, il y avait la politique. Du temps du 
ministère Poullet-Vandervelde,, ü paralt qu'il était 
Impossible d'unir la Belgique démocratique (et com­
ment/) à l'Italie fasciste. Depuis, il paraît que c'est 
Mussolini qui se méfiait. Et puis, il fallait d'abord 
arranger les relations entre le Quirinal et le Vati­
can. Et puis. et puis. Rien n'est simple quand on 
est appelé d Porter une couronne. 

Mais tout a fini par s'arrai.ger. Il y a un dieu 
pour les amoureux et pour les princesses qui sa­
vent ce qu'elles veulent. Les fiançailles ont été célé­
brées, le mariage est proche, le revolver de cet 
imbécile de De Rosa a été reioindre parmi les pièces 
cl conviction les vieilles lunes et MM. Mussolini et 
Vandervelde auront beau se ;eter l'analhè'7le. si les 
hasards de la politique parlemenlaire les rernfrfe .11 
un ;our en présence, l'Amour, qui est so•1verain, 
même quand il est p;incier, leur fera la n que Qu; 
sait I Peut-être arrivera-t-il un ;ou.r à les réconcilier. 
Tout arrive ... 

~ - . ~\)1~11îil; 
e J'c.lil /:>a,• n 

A M. X ... Italien en prison 
Nous ne savons plus très bien votre nom, monsltJU'; noua 

risquons de le confondre avec celui de nombre de vos com­
patriotes - Orsini, Luceheni, Caserio, Rubino - qui op6-
rérent avec plue; de succès que vous dans le sport où voua 
avez voulu vous révéler. Il doit y avoir d'ailleurs une .fata­
lité dans ces noms à consonance latine, car nous avoru. 
connu un nommé Sip1do qui nous crée., lui aussi., des em­
bêtements. 

Vous vintes de Paris avec i. pistolet qui, aux dires du 
coioncl .ige, était un pistolet sérieux, et vous voua êtes 
servi de cet Instrument de la façon la pllll> absurde qui fo.t. 

Tout d'abord, vous avez raté votre coup, ce qw est 
Idiot. Puis, voulant supprimer un prince, vous avez réuS6l 
à mu.t•p:ier par cent ou mille la sympathie qu'on lui avait 
voue:e. Ens:.iite, ayant voulu attirer l'attention du monde 
sur la tyrannie de ~ Mussolini, vous avez réussi à Ce.ire 
prochmer par Dranc:uart, qui est le meilleur homme du 
monde et quJ n'est le suppot d'aucune tyrann;e, qu'on 
commençait à c:>n:prendre que M. Mussolini traitât sans 
ménagement les ilu.rlube1 lus de votre acabit. 

Au fait, s'il y a de nombreux paroissiens de votrt' genre 
en Italie, U est Sllfe ou de les pousser dehors ou de les 
boucler: non sculcmellt sage. maiS presque nécessaire et 
Indispensable. VoUà do!'lc que. grâce il vous. sont justifiées 
lEs pr•.Liqucs du tnsc!sme. qui 11e bénéficiaient 'las de no:. 
pl ·s rden•~s sympitth lr;os. 

Il nous t'.lut r,cpenèant opposer a ces principes une 
oojrctlon, c'est <1u1: cl'~t che1 le~ .. ut.i.::::. clle-.t nou.;, ptu 
c i:a ple. <1u'o11 vous vxpcdlC'. Joh cade. u a fe.1re a un 
volsln.. Oltc~ donc • t on restituait ce cade<. u à celui qui 
nou.; l'a falL, q11'cs • .-ce c;uc vous diriez? C'est Ql!, - bien 
qu'il )' ait des .tlumln<:s et des tous partout - le couteau 
et le l'cvolver ré::-icldes nous pnt-aissen' décidément des 
arllnles d°l">P-·• 'l•lOn 1tailens Quand on ne trouve pas à 
les cmplo,YCI' à l'tnt<>rleur. on les utillse à l'extérieur. Ça ça 
ne va plus 
No~ tn ·>.urs publlqui:i. sont assez débonnaires pour que 

nous ne prrvvy Ol?S p2s ~péclalement le régicide. Cet ex· 
plolt r<.>1ew1 ;<tn~ n'a J.mra1s tellement paru possible é nos 
l€J1'SlnLt:urs qu'ù:; .-:eut cru devoir y obvier ou le punir par 
un nr:.cln de lr! •, ·cinl. Tirer s..ir un ml sur un prn ..:t!, 
ça s'appelle une tcntnt lv~· de nie11rtn> \lou "Oil.'. dent· ass1· 
rnllê à un bon pocilnrd qui rait reu sur un pa.osant dc.n11 
111 rue et q•tl ~ant m .nquc son affaire. n'cnoouri qu'une 
pennllté 1nsign.thnte. 

Notre Slp!do d 'nutrf'Jots' n été acquitté comme ayant agi 
'ms db;cc.ncm .nt <li c. t v;ni <!U'll était mineur! et les 
An::;lnls. scanaal!ims qu'on ait voulu. en Bi;lgique, tuer leur 
prince de Gnlies, 011~ fa.IL un joli ralfùt. Encore Slpldo 
ètait-11 Bv!ge et pouvait-on JUi;cr &On ca.s en Eelglqu(.' et 
e:n Belge, R\'CC un minimum d'êquitk On sa\•a1; bien nussl 
que ce i:etu sot et.ait un pl\enomène exceptionnel et qu'on 
ne risquait gutrc, maigre l'lndulgenC'e, de le voir se repro­
duire dnns le pnys et dnns la . ce. 

Qu'c::t-ce Qu'ils diraient. vos Italiens. si vous vous en 
tiriez • vec quelques mols de prison? Nous croyons savoir 
qu'ils ont une certaine susceptlbllité. On lo comprend dfl.ns 
l'espèce. 

Puis, quol 1 vos P.mules, sachanL ce que ça coftte peu en 
Bel~lque, une auréole de régicide. ne vont-ils pas essayer 
de l'acquérir lei? On peut même vous dlre que ce n'est pas 
de jeu. Vous êtes un héros qui ne ménage pas la peau dea 
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autres, ma.la respecte la sienne. En France, au moins, vous 
risquiez de taire la connaissance, un petit matin, de 
H. Deibler et d2 son instrument. Ici. rien de pareil; ll 1 a. 
longtemps que notre Delbler ne.tlonal a remisé dé.ftnitive­
ment son tre.ncbe-lard à la Porte de Hal Pour plus grand 
chAtiment, vous risquiez d'être logé et nourri jusqu'à la fin 
de vos jours dans un lmmeuble de l'Etat qui a bien assez 
de dépenses comme ça. 

D'un point de vue idéallste - pour parler comme un 
de nos bon socialistes - on peut considérer un acte pareù 
au vôtre comme une folle désintéressée. Encore taut.-11 qu'on 
soit prêt à la signer de son sang. 

Tout ça, voua allez voir, va nous causer des embêtement.\ 
1ans nom. Nous ne sommes paa prêts à vous juger, parce 
que nous ne comprenons pas, parce que vous êtes dans Uh 
autre plan que noua et qu'on a beau nous parler rai.sons 
d'Etat, nous tenons à nos lofs faites pour nous et, avec 
toutes leurs impertcctlons, s'adapte.nt à nous, à notre race, 
à nos mœurs, à notre temps. 

Les Italiens, eux, ont des lots pour votre cas. La nécea­
llité, les mœurs, l'histoire y ont coopéré. C'est eux qui pour­
raient, qui dev1·alent vous Juger. 

Si vous aviez du cran, llt, puisque vous l'avez dit, vous 
ne vouliez pas nous causer de désail'éments, pourquoi ne 
deme.nderlez.vous pas à être jugé en Italie? ce serait cblc. 

On y trouverait des raisons Juridiques. O'n Italien qui 
llS.9&!.lle un prince italien doit pouvoir exciper de la terri· 
torlallté. Ce prince, d'après une fiction plausible, doit por· 
ter avec lui l'atmosphère, la réalité de sa patrie. 

Nous vous soumettons là des raisonnements nullemem 
passionnés. Ils procèdent de ce fait que le régicide, spécùv 
lité presque italienne, ne peut être bien apprécié qu'en 
Italie. Dolt.-on, peut-on ajouter que ce souci d'avoir affaire 
aux juges idoines ne voua mériterait sans doute aucune 
absolution, mals que l'Histolre vous considérerait avec 
Intérêt? 

Et que nous, nous tenons out 1 Une Interjection qui n'a 
rien de sublime, mais qui exprimerait parfaitement le sen­
Ument que nous ressentlrtona. 

1111lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillllUll1 
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!tes ~iettes de la ;Jemaint 
Crise en France 

Ce qui !alt que les événements politiques qU1 se passent 
en France Intéressent toujours le public européen plus que 
tous les autres, c'est qu'ils mettent dans une lumière écl&­
tante des phénomènes généraux. La corruption et l'impuis­
sance du régime parlementaire se constatent partout, mala 
en France elles commencent à prendre des proportions oa-­
ta.strophiques. La chute du ministère Briand a surpriS P~ 
sa soudaineté, mais tous ceux qui connalssaient la situa­
tion savaient qu'elle devait se produire un jour ou l'autre. 
Le ministère Briand, successeur du ministère Poincaré, 
s'appuyait sur une majorité dite c nationale 1, une majo­
rité modérée, une majorité c centre droit 1. Or, dam toutes 
les questions primordiales, c'est.-à-dlre les questions de po. 
litique étrangère: Uquidatlon de la guerre, ratiflcatlon di. 
plan Young, évacuation de la Rhénanie et de la Sarre, ll 
faisait une politique de gauche,et même d'extrême-gaucho. 
C'était tellement paradoxal que cela ne pouvait pas durer. 

On a dit que le ministère avait été renversé par la gau­
che radicale. Oe n'est qu'une app81·ence. La vérité, c'est qut 
les modérés, qui ne sont paa toujours très lntelllgents, ont 
tout de même flnJ par comprendre qu'il était absurde d'en· 
do~er l polltJ.que étrangère de leurs adversaires et d'ap. 
puyer par leurs votes des mesures qu'ils Jugent d1mgereU&:o. 
Ou, du moins, leurs chefs l'ont compris pour eux, car 111 
sont si éperdument minlstériels qu'ils n'ont pas tous suivi 
MM. Marin et Mandel, qui ont été les vrais tombeurs du 
ministère. Les radicaux socialistes, qui veulent !aire eux 
mêmes leur politique. ont profité de l'occasion et le subti' 
Aristide s'est trouvé assis entre deux chaises. Tel est. ~ 
premiére vue. le schéma de la crise ministérielle. 

r D. F '& Y T, T A. 1 L L B U B 
6, rue de la Sablonnfèr• 

Ore.nd chol.x - P~ •x modéré&. 

A propros de fiançailles princières 

A un diner d'amis, on cause sympathiquement des récentel 
fiançailles princières. La conversation en arrive aux quea­
tions de décoration et d 'ameublement.. L'av!S unanime est 
que l'exposition de meublea dea magasins Tanner et Andey. 
131, chaussée de Haecht, Bruxelles. est une véritable révé­
lation. Elle montre ce que peut faire une maison qU1, 
s'abstenant de réclame tapageuse, crée et fabrique une 
grande variété de modèles de salle à manger, de chamb~ 
à coucher, et de petlt.s meubles en essences p~lies, apporte 
à cette fabrication un iroQt partait et vend à des prb 
vraiment a.vantaireux. 



POURQUOI PAS\ 

La politique de M. Briand 

Le fait est qu'elle était singulièrement contradictoire, la 
politique du ministère Briand. Les Allemands et les An­
llals, pour qui M. Briand est l'Ange de la Pe.l.x, étaient 

convaincus que, grâce à lui, l'éva­
cuation de la Rhénruùe n'était plus 
qu'une question de Jours; quant a 
l'application du plan Young, on 
verrait après. Cependant, M. Ma­
ginot, qu1 représentait dans le ca­
binet les républicains nationaux, Ob 
voulait pas entendre parler de 
l'évacuation avant la mise en actl· 
vité du plan Young, et ll le disait 
en des discours retentissants. 
Quant à. M. André Tardieu, qui a 
la réputation d'un homme à pol· 
gne et qui passe pour avoir mâté 
le communisme il était la bêtt. 

noire des uni.fiés et de bon nombre de radicaux socialistes. 
n s'agissait de concilier l'lnconcillable. M. Briand, malgré 
toute sa virtuosité, n'y est pas parvenu. On lui a dit, ~ 
gauche comme à droite: c Faites la politique de la maJo· 
rité ». n aurait pu répondre: « Comment le ferais-je, puis­
qu'elle ne sait pas ce qu'elle veut! » Mals ll tient trop à 
redevenir ministre pour se risquer à d1re la vérité. Et vollà 
pourquoi on se trouve dans le gâchis, car quel que soit le 
Dlin1stèJ:e qui sortira de la crise, il sera très éphémère. 

Qui dit Sigma 
Dit qualité. 

QU! veut quallW 
Demande Sigma, 

la montre-bracelet de qualité. 

Asphalte! Asphalte! Asphalte! 
Retellez bien ce titre. O'est celui du film le plus pa..c:slon­

na.nt de l'année. n passera à Marivaux à partir du ven· 
dred1 8 novembre. 

Les conversations de Paris 
Une cr.l.se ministérielle, en France, produit toujours dans 

le marécage parlementaire des remous qui font apparaitre a 
la surface les pl1énomènes les plus curieux de la faune po­
litique. D y a les vieux bonzes qu'on consulte pour la 
forme: présidents de commissions sénatoriales, anciens mi­
nistres bors d'usage, éternels mintstrables, toujours déçui. 
Puis 11 y a les ambitieux pressés qu1 vont, viennent, s'agi­
tent tandis que les grands fauves affectent de rester dé­
daigneusement chez eux; aux jeunes arrivistes de courir 
après la fortune, aux vieux sachems de la République de 
l'attendre dans leur lit. 

Cette fois, le fait que M. Daladier était élu président du 
parti radical, qui tenait son congrès à Reims au moment 
même où le Président de la République le faisait appeler, 
a provoqué des scènes du plus haut comique. Aussttot qu'il 
eut quitté Reims, tous les ministrables ou pseudo-ministra· 
bles le suivirent à Paris; mals comme, après un premler 
entretien, il rejoignait ses fidèles « m!lltants » du congrès, 
tous les mêmes ministrables, se disant que ce serait san:s 
doute à Reims que le cabinet serait constitué, lui réemboi­
tèrent le paa. La plupart d'entre eux en auront été pour 
leurs trais. 

La première surprise passée - car on croyait générale­
ment qull le ministère en avait encore pour un mois - on 
n'a pas pris la crise au tragique et, ftne.lement. tout le 
monde s'en est déclaré satisfait. Les radicaux, parce qu'on 
a appelé leur chef, M. Daladier, et qu'ils ont entrevu la 
possiblltté de !aire revivre le cller cartel; les modérés. 
parce qu'ils avalent fini par comprendre que la situation 
fausse dans laquelle Ils se trouvaient depuis qu~ M. Poln· 
caré d'abord, M. Briand ensuite, leur faisaient contre­
Sliner la politique étrangère qu'ils &\laient condamnée, 

allaient leur faire perdre toute espèce de prestige. c Cette 
solution est excellente, disait l'un d'eux, vieux routier pa~ 
lementaire. De toute façon, le plan Younii causera dea 
déceptions. L'évacuation faite, l'Allemagne se laissera aller 
à des manifestations d'OI'i\leil, &!non de puissance, qui 
irriteront le pays. Les radicaux en auront la responsabl· 
lité, comme Ils le méritent. D'autre part, Ils seront àana 
l'impossibilité de satisfaire leurs alliés socle.listes et lll 
seront emportés par une nouvelle vague d'impopularité. > 

N'achetez plU un chapeau quelconque. 
Si venu étes élégant, difficile, économe, 

E:tig~ un chapeau c Brummer1 t 

Mesdames 
N'oubliez pas, lorsque vous 1rez chez votre pa.rfumeU&'4 

de demander une boite de poudre de riz LASEGU& 

Autre remarque du même observateur 
c C'est à. se demander, dit le même observateur, sl Briand 

ne s'est pas laissé renverser exprès. Sinon, c'est qu'il 
baisse. On lui demandait des explications; la Chambre. 
Incontestablement, y avait droit. Personne comme lui n'a 
l'art d'avoir l'air de répondre sans rien répondre. La 
Chambre se serait très probablement contentée de quelquea 
phrases de confiance, de quelque exposé plus ou molna 
nuageux et d'un de ces couplets sur la paix dont notre vio­
loniste national a le secret. Or, ll s'est tu avec une sorte 
d'obstination boudeuse. n a même imposé silence à ce pau· 
vre Painlevé, qui voulait parler. Aucune Chambre n'aurait 
pu accepter cela, et ll est extraordJnaire que tant de gens. 
malgré tout, aient voté pour lui. Peut-être grisé par ses 
succès de Genève, a-t-U cru que désormais tout lui éta1' 
permis. Cela, ce serait grave. Ce qui perd tous les grandi 
parlementaires, c'est qu'ils finJ&sent par porter à l'extrême 
leur mépris du Parlement. :t 

Pianos Blutbner 
.tgtnee générai.: 76, rue de Brabant, Bru:z:enu. 

Restaurant Cordemans 

Farceurs 

Sa cutsine, sa cave 
de tout premier ordre 

M. ANDRE, Propriétaire. 

On n'en dira jamais assez sur le culot des politiciens. 
Chargé par le président de la République de constituer 

un ministère, M. Daladier, qui n'est pas plus sot qu'un 
autre, au contraire, a sorti son programme. n s'engage à 
poursuivre ec énergie c l'organisation de la pa!x, l'allège­
ment de la fiscalité, l'exécution rapide de mesures propres 
à remédier à. la crise agricole, la réalisation des réformes 
sociales que préconisent les partla démocratiques et les 
organisations ouvrières. ,. 

Pourquoi pas la réforme du cours du soleil? 

A Bruxelles, pour les roses, orchidées et les plus fi.net 
compos1tlons florales, c'est FROUTE, art fi.oral, 20, rue del 
Colonies. Livraison immédiate ville, province et dans lt 
mond.e entier par huit mille correspondant& 

Exposition sensationnelle 

Plus de 200 agrandissements photographiques d'immeu­
bles à. vendre, toutes catégories, dans le grand Bruxelles et 
environs sont exposés en permanence dans les locaux de 
Bruxelles Immobllier, dix, rue Roger Vanderweyden, Bulle­
tin bl-mensuel il'atuit. Prêts bypotb. 'l.5 ,-, TéL 154.93. 
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La politique extérieure de la France 
L'Europe nouvelle, qui est une revue très locarnlste, très 

brlandiste, et qui croit que le rapprochement franco-alle­
mand uosurera la paix, consacre son éditorial à essayer 
de rassurer 1: monde. « Chacun doit savoir à l'étranger, 
dit-elle, que le Parlement français n'a pas bru,,quement 
cessé d'approuver la politique étrangère de M. Briand. 1 

Voire. Le Parlement {rançals, dans son ensemble, n'a 
Jamais ~pprouvé ou désapprouvé cette politique, puisqu'il 
n'a pas eu à se prononcer. Et c'est précisément ce que l'on 
reproche à M. Briand. Une partie du Parlement l'approuve: 
la gauche. Mals la droite et le centre la oraignent, et cer­
tains radicaux de stricte observance ne sont pas plus ras­
IUl'és que cela. Mals où l'Europe nouvelle a raison, c'est 
quand elle dit que cette politique se poursuivra. 

Certes, on peut estimer qu'il n'est pas sans danger de 
man11ester à l'Allemagne cette confiance llllmltée qui est 
maintenant une espèce de mot d'ordre chez tous les gens 
qui se parent du beau titre d'Européens, mals au point 
où on en est, il n'y a plus moyen de reculer. Ne pas éva­
cuer la ~hénanie, c'est risquer de provoquer en' Allemagne 
une telle explosion de nationalisme que le plan ~ oung de­
viendrait inapplicable. Que fera.it-on alors? Pourrait-on 
recommencer l'opératior. de la Ruhr avec une Allemagne 
reconstituée et en présence d'une Angleterre nettement hos­
tile? Quel est le gouvernement qui oserait se lancer dans 
une telle aventure? 

Seulement. on comprend parfaitement que ceux qul ont 
toujours combattu la politique d'abandon qui a abouti à la. 
Situation actuelle ne veuillent pas en endosser la respon­
aabillté. 

E. OODDEFROY, le seul détective en Belgique qul est 
ex-officier judiciaire et expert officiel des Parquets. Vingt 
années d'expérience. 

8, rue Mlchel-Zwaab. - Téléphone 603.78 

Notturno de Mury, le parfum à la mode 
extrait cologne, lotion, poudre, savon (crème), eto. 

Le roman princier 
On sait, ou on ne sait pas, qu'en 1928 et 1929, la prin­

cesse Marle-José de Belgique fit plusieurs séjours - au 
lLOinS deux - au château d'Arville \province de Namur> 
chez le comte et la comtesse de Liedekerke. 

Ce château d' ArVille est un joli château. mal.a enfin et: 
n'est point uo palais. 

Potu expliquer ces séjours d'une princesse royale dans 
ce domaine. on mettait communément en avant, dans le 
pays namurols. certaine amitié de la princesse pour une 
des jeunes comtesses. 

Or, la comtesse de Liedekerke est de bonne noblesse 
italienne ... et de rares initiés croient sa.voir qu'en même 
temps que la fille de nos souverains se trouva, deux fois 
au molns, au château d'Arville, certain noble seigneur, au 
teint mat, à l'allure militaire. à la démarche élégante (voir 
les journnux d1; la. semaine dernière) ... qui arrivait en 
droite ligne d'une péninsule Lnondée de soleil. .. 

Chaperonnés par leur aimable llôt.esse, les deux jouven· 
ceaux auraient pu, dit-on. échanger ces propos graves qui 
engagent toute la vie des Interlocuteurs, et échafauder les 
plans d'un château... non point en Espagne, mats... en 
facel 

NE DITES PAS CACAO, DITES FR Y, ET VOUS 
AUREZ LE 1\IEILLEUR. 

Gros: 8, rue de la Filature, Bruxellea. 

Une caisse .enregistreuse Anker 
e'a.chè~ ahez l'agent de l'UslJle 1 Untversalta 1, 213, boU· 

. J.e_yard .Ma~l'ice-Lemonnier, Ml<U. ,... Tél, 209.80, 

Notre nouveau ministère 
Décidément, il tst comme on dit, diversement apprécl6. 

Sauf les nouveaux ministres, personne n'est content. 
Mme Carnoy v irse des larmes amères, et M. Dena ::. mobl· 
Usé les libéraux anversois pour manifester son méconten· 
.ement. 

Parmi les libéraux bruxellois, tout le monde n'est pas 
content non plus, du reste. Il paraît que 
M. Devèze trouve qu'on aurait pu tout au 
moins le consulter. Et cela crée à M. Jas­
par une situation de rentrée qul n'est pas 
précisément commode. 

On ne saurait méconnaitre un mérite 
à notre Premier. S'il aime le pouvoir, c'est 
pour en falre quelque chose, car U s'est 
promptement blasé sur les aatisfacttons 
de vanité qu'il donne. Il a une politique, et 
voudrait l'appliquer. n est trop intelligent 
pour ne pas avoir comprls que la ma­

nière forte. la manière dictatoriale ne prendrait pas chez 
nous; U ne se fâche plus qu'entre Lntlmes. Alors il essaye 
de la manière douce. On dirait que les lauriers un peu fanés 
de M. Briand l'empêchent de dormir. Seulement. notre 
Parlement, avec ses frontistes butés et rugueux, ses ambl­
tleux sournois et ses candidats à la baronnie f!na.nclèrr 
est peut-être encore plus difficile à mener que le Parlement 
français. M. Jaspar est en train de s'en rendre compte. En 
remaniant son ministère. il a voulu contenter tout le 
monde et son pére: il n'a contenté personne. 

Point·Roller à ventouses améliore la circulation du eanr. 
augmente fraicheur du teint. supprime la. fattgue, procurt 
la joie de v1vre. 

Restaurant « La Paix > 

67, rue @ l'Ecu11er - Téléphone: J.25.Q 

Déménagement 
M. Jaspar a donc déménagé son cabinet rue Royale. 

C'est une perte pour Godefroid de Bouillon. Théortqu&­
ment, le passage d11 la rue Royale à la place du même 
nom est chCJse laclle. En pratique, ç'a été toute uns 
a!Iaira. D'abord, les attachés personnels de M. Jaspar °" 
savent plus A quel budget emarger. Aux Colonies, c'éta1t 
facile : on demandait au département du papier, du bu· 
vard, des tables et des cartons à dossiers. A l'Intérteur, il 
n'en va plus alnsl puisque le cabinet de ce département a 
demenagé che< M. Baels. Alors, on a mis les lluit ou dix 
attachés de M. Jaspar dans d'énormes salles démeubl~ 
et on leur a dit: « Débrouilll!z..vousl t Ceux qui ' ont été 
soldats se débrouillèrent sans trop de peine. Mals les autre.li 
errent comme des « bleus » à travers l'ùnmense Immeuble 
et demandent. aux meubles énormes de leur livrer un clas­
seur, du buvard et un panier à papiers. 

Cela tomba d'autant plus mal que la tentative d'assa.­
stnat du prince Umberto amena coup sur coup beaucoup 
da monde. Il y eut M. Beltjens. qui essuya une avalanche 
oratoire du Premier minist1•e. avalanche terl'lble, pa.r où 
l'éminent homme d'Etat se soulageait le cœur. Puis vint 
M. Janson qui, de sa belle voix grave, articulait dan8 le 
corridor des réflexions moroses. Enfin ce fut la grllllde 
foule: de crainte de voir se transformer le ministère en 
potlniére, il fallut déblayer discrètement le terrain. 

Après les avoir toutes examinées 

M. Co~u. un de nos plus anciens automobilistes, a ftx• 
son choix sur une 1 Pierce-Arrow » Sedan du nouveau 
type 133. n s'est rendu compte que cette voiture réuni& 
toutes les qualités offertes séparément par lei marquee 
concurrentes. 

EtabZ.. Cousin. Carrcm cfr PUar&. G. boul. û Water~ 



' 1 

1 

Il 

! 

2174 POURQUOI PAS .P 

Emotlc::s 
Quand l'ordre tut rétabli, les émotions recommencèrent. 

On appréhendait un peu la visite en voituze à l'hôtel de 
ville. Vers trois heures u.o quart, quand les trompettes des 
Guides débouchèrent au carrefour de la rue des Colonie&. 
M. Jaspar bondit. ll appela son secrétaire, M. de Walque, 
et lui dit: c Courez, a~compagnez la voiture royale jusqu'à 
l'hôtel de ville et revenez aussitôt me dire comment vont 
les choses. 1 M. de Walque partit aussitôt en ~t, munl 
d'U.n coupe-file. Mals comme il est petit, noir et joli garçon, 
Il !ut appréhendé vingt !ois par des policiers Qui ne le 
trouvaient pas ra~urant. Son air italien lui joua de mau­
vais bours, tandis que des vieux journalistes, comme Detry 
ou De Landsheere, passent n'importe ol) et n'importe com­
ment. 

D revint au trot rue de la Loi, ce qui lui causa quelques 
&vanies. La princesse, à côté de son Prince Charmant, ne 
1e doutait pas que, pendant son voyage à travers les briv 
ves, un petit homme à cheveux blancs, nerveux et autori­
taire, trépignait en songeant à elle et ne respira que lors­
qu'il apprit qu'elle et son fiancé étaient sains et sauts. 

Privilège de princesse. C'est d'ailleurs tout à l'honneur 
de M. Jaspar. 

Ma.la M. de Walque 1'en 10uviendra. 

Presque centenaire 

Les bonnes occasions sont rares. Voua en trouverez d'ex· 
ceptlonnelles à partir du 

4 NOVEMBRE 
OBEZ D1JJARDIN-LA1'1l\1ENS 

36, rue Saint-Jean, Bnaellea, 
qui organise à l'occas1on de son 9Qe anniversaire une mise 
en vente sensationnelle. Pour cette circonstance, il se1·a 
offert pour tout achat un cadeau de bon gol1t. Des articles 
de choix, des prix sacritl.és à tous noa rayon& 

Emoi 
QWllld on apprit, au Palais de Justice, l'attentat de la 

place du Congrès, U y eut effervescence... et pronostica­
Uon. Tout de suite on a qualifié le crime de tentative de 
meurtre. Maia les avancés ont suggéré qu'il n'y aurait 
peut-être que menaces par geste. Le soir, à la réception du 
Palais, on a remarqué que M. ~oit de Temrlcourt était 
soueleux. C'est une a.flaire douloureuse: elle vaudra aux 
Juge1 beaucoup de travail et aux avocats pas un sou. 

Pourquoi De Rosa n'a-t-il pas commis son crime ailleurs 
- un crime qui ne profite à personne? 

pension rené·robert - tout confort 
Interne-externe, avenue de tervueren, 92. - téléph. 888.57. 

Voici l'hiver et son triste cortège 

Le:J athritlques et rhumatisant.s bien avisés se traiteront 
aux rayons violets c STERLING 1. 

L'appareil complet est vendu 100 francs à la commande 
et le reste par mensualités. Notice ou démonstration gra­
tuite et sans engagement à STERLING, 75, bowevard Poin­
caré, Bruxelles. 

La Basoche 
Au Palais, la salSOn bat son plein. Ces messieurs ae cassa­

tton sont inquiets de la désignation prochaine de deux nou­
veaux avocats. Me Delacroix et Me Alphonse Leclerq, tous 
deux avocats de cassation, viennent de disparaitre et comme 
Beatse est malade, le nombre lim.lté des élus tait qu'ils oni. 
tnormément de travail. Or, même en cassation, on atfec· 
tlonne de n'en pas faire trop. 

Mala qUl prendre? n faut d'abord que ce solt un travail· 
leur. Me Carton de Wiart l'est cert.'linement; mais, du point 
de w.e professionnel, U ne 1•est Jamal.I fatl.iUé beaucoup. 

Ancien stagiaire de Picard. ol'l U travaillait avec Félicien 
Cattier, il a, comme ca.ttler, blturqué un peu. Et puis, 
Me Delacroix était un professionnel authentique. à la. ma­
n1~re de Beernaert : 11 avait herité de son cabinet. Le bar­
reau de cassation ne déplore pas la renommée politique de 
Beernaert. mais U iirefère, au tond de lui-même, le barreau 
purement professionnel, celui des avocats qUl ne connaissent 
que leurs dossiers, ne parlant qu'aftall'es et ne racontent 
d'anecdotes que d'audience. Cette variété, représentée par 
Me Resteau et Me Mark, réagit consciencieusement contre 
l'envahissement de l'espèce Devèze, Crokaert, Brunet. qui ne 
pensent pas que le maximum du bonheur humain se trouve 
dans les salles de la place Poelaert, entre le vestt&l.re et le 
Tribunal de commerce. 

Docteur en Droit. Loyers, divorces, contributions. de 
2 à 6 heures. 25, N~veau Marché-au:r:-Grains. Tél. 290.46. 

Un spécialiste 
Larcier, horloger d'art, 15bfs, avenue de la Toison-d'Or, 

met à votre disposition son atelier spécial pour réparations 
de montres. horloges et pendules. 

Baelsomanies 
Au banquet des Societés royales de Flore et Linnéenne, 

on avait cru rehausser la cérémonie par l'actJouction de 
M. Baels, ministre de l'Agrlculture et des inondations. 

A l'heure fixée pour le dtner, 12 h. 30, pas de mînistre. 
Tout le monde, un grand qua.ri d'heure après. se deman­
dait: c Où est M. Baels, hein? » 

Enfin, à l heure, M. Firmin Lambeau est appelé à l'ap­
pareil. 

- Ici le ministre de l'Agricuiture ... Il m'est absolument 
impossible d'assiSter à votre banquet 

n sembla, à ce moment, à M. Lambeau, qu'on croquait 
une noix de l'autre côté de l'appareil. 

- C'est fort ennuyeux, dit-il; noWI nous réjoutssion1 
tant de vous avoir parmi noust 

- Mais, mon cher monsieur, Je ne m'étais PM engagé ... 
- Alors, pourquoi me téléphonez.vous? 
Des deux côtés, le cornet tut raccroché un peu nerveu­

semen;, 

D U PA 1 X , ?:/, rue du Fossé-a.a-Loups. 
Toutes les nouveautés sont arrivées. 

U o mot de Mme de Noailles 
Naturellement, on raconte betlucoup d'anecdotes sur 

Briand. D y en a d'innombrables, de quoi alimenter plu· 
sieurs volumes de Léon Treich. Celle-cl est des plus nou­
velles et elle a l'air authentique. 

On sait le dédain que le plus pacifique des ministres pro­
!esse pour l'élégance vestimentaire. Même quand Ils vien­
nent du meilleur faiseur, ses vestons ont toujours l'air 
d'avoir été achetés au « décrochez-mol ça ». Dernièrement, 
Mme de Noailles, qUl a ses grandes et ses petites entrées 
au mlnlstère, pénètre avec un de ses amis dans la longue 
suite de sa.Ions fastueux qui, au Quai d'Orsay, précèdent 
le cabinet ministériel 

Elle aperçoit dans l'embrasure d'une porte un person­
nage voûté, tassé avec un pantalon tirebouchonnant en 
forme de colonne Louis XIII ,une cigarette au col.Jl de la 
lèvre. 

- Ça, dit-elle, en portant son face à main devant ses 
yeux, si ce n'est pas un cambrioleur, c'est notre granc1 
min1stre. 

Et, en effet, c'était le miniStre. 

Plus de soucis ni de courses inutiles 
Les services aecélérés de Prise et Remise Q. domlclle d& 

colis et bagages de la ci. ARDENNAISE .vous donneront 
satisfaction. Téléphonez a~ 649.80, lli. &'I.= 41.1 f.O.rt,. ~ 
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.Sur StObbaerts 

A propo.s de l'admirable exposition Stobbaert.<; ouverte 
m ce moment, on raconte quantité d'anecdotes, plua typi­
ques lea unes que les autres, sur ce grand peintre. 

En voici une assez caractéristique. 
M. DuJardin-Beaumetz était à ce moment directeur des 

Beaux-Arts. D vint à Bruxelles dans l'intention d'acheter 
un tableau à Stobbaerts. D se présente à l'atelier du pein· 
t.re et lui expose que le gouvernement. français serait très 
heureux d'avoir un Stobbaert.<; au Musée du Luxembourg. 
Stobbaerts le met en présence de sa collection ~t M. DuJar­
clln-Beaumetz fait choix d'une toile. 

- C'est cinq mille francs, dit Stobbaerta. 
- Ça vaut beaucoup plus, dit aimablement le directeur 

des Beaux-Arts; malheureusement, les crédits dont Je dis­
pose ne me perme~tent pas de vous offrir la &0mme que 
vous d~andez ... 

- C'est cinq mille francs, dit Stobbaerts. 
- ... Pensez à l'honneur, pour un peintre, d'être exposé au 

Luxembourg ... Vous coonaissez le Luxembourg, n'est-ce pas, 
M. Stobbaert.<;? 

Stobbaerts fit signe qu'il connaissait et &Jouta en mon­
trant le tableau: 

- C'est cinq mllle francs. 
- Un peintre ainsi distingué pa.r le gouvernement fran-

çais, sourit M. DuJardin-Beaumetz, a aussi beaucoup de 
chance de voir la boutonnière de son veston se rougir du 
ruban bienvenu de la Léglon d'honneur ... 

- C'est cinq mille francs, dit Stobbaerts. 
D recondu!s!t à la porte M. DuJardin·Beaumetz, le re 

mercia de sa .flsite et, tandis que le dir~teur des Beawr;­
Arts s'éloignait, il lul envoya, dans un salut: 

- C'est cinq mille francs. 
Nous ne sommes plus bien certains de la façon dont 

l'histoire se termina; mals nous pensons bien que le gou· 
vernement frança.ts renonça à acheter une toile du peintre 
et qu'aucun Stobbaerts, à l'heure actuelle, ne ~e encore 
au Luxembourg. 

PUNOS E. VAN DER ELST 
Grand choix de Pianos en location 

76, rue de Braabnt, Bruxellea. 

L'hiver ne serai' pas triste 
grâce au phono acheté chez speltens frères, nonante-cinq, 
rue du ml.di. Facilités de paiement. 

Un citoyen dangereux 
C'est le citoyen Browul l ~. 
L-e citoyen Browning a généralisé des principes dont l'ai>' 

plicatlon individuelle était déjà manifestement regrettable. 
Il vient d'en donner encore des preuves ... éclatantes: une 

à Bruxelles, où il rata son coup par des circonstances indé­
pendantes de sa volonté; l'autre à Liége, où un malheu­
reux professeur est tombé sous ses balles. 

Au « Tue-lai 1 de Dumas fils, Il a ajouté c Tu&-lel 1 et 
c Tue-les! ». 

M. Browning tue quand ll lut pla1t, où ll lui pla1t et 
comme 11 lui plait. 

Lui seul, et c'est assez. Ultima ratio. Qîa Mminor Brow­
ning. Le preitUer qui rouspèt.e, je lui f ... six balles dans le 
chou! 

Le petit joujou d'acier est le roi du monde: prl.nces ei. 
sujets sont égaux devant lui, taillables et crlblables à merci. 
Tous peuvent être requis de lui sen1r de blason de tir, 
quand il lui prend fantaisie de faire Wl carton.-

Ohé! Ohé! le légiSlateur ... 

Gros brillants, Joaillerie, Horlogerie 

Avant d'acheter ailleurs, comparez les prix. de la MAISON 
HENRI SOHEEN. 51. chaussée cl'I:tellet. 

. 
Les images de la famille royale 

On aalt que le peintre Lauày a fait un i)ortrait l'l!1liâ.r.. 
quablement réus& de la princesse Marie-José; on sait peut­
êt.re moina que le même peintre a fait, du roi Albert, celui· 
ci ayant consenti à poser une h!'!ure devant lut, un croquis 
Qui !ait l'admiration <:.e tous ceux qui pénètrent danll 
l'atelier du grand portraitiste, un de ces croquis qui font 
que l'on dit, tout suppliant, à l'artiste: c Touchez plus! 
Vous ne pourriez que l'abimer! » ... 

Le Roi n'aime pas poser devant un peintre (devant le 
public non plus, ajouterait le plaisantin>. D s'impatiente 
au cours des rares séances qu'il consent à donner. La Re1ne 
se prête plus volontiers aux désirs de l'artiste de travail­
ler d'après nature; on la vit souvent à l'atelier du jeune 
sculpteur Courtens, fils du peintre célèbre, posant pour la 
statue qui vient d'être Inaugurée et qui a emporté les 
éloges de toute la critique. 

La Reine a consenU aussi à poser pour un double médail­
lon Cle profil du Rot s'y dess.lne à côté du sien) dû à l'émi­
nent médailleur Godefroid Devreese. Elle discuta à. plu.­
sieurs reprises avec l'ai·tlste le travail de celui-cl - et, quanc! 
l'œuvre fut enfin terminée, elle déclara que jamais ses 
traits, ainsi que ceux du Roi, n'avaient été aussi fidèle­
ment reproduits. 

Et notre ami Godefroid De~ese a mis, tout ro~nt. 
cette plume à son c.hapenul 

·SHERRY ROSSEL 
Hors concurrence. 13, avenue Rogier, Bruxelles. Tél. 625.M. 

Evidemment 
à Paris vous irez au théâtre. Alors, n'hésitez pas: dtnez à 
la Taverne Lyonnaise, 8, rue de l'Echelle, à deux pas du 
Palais-Royal, de la Comédie-FrançaiSe et da tous les plai­
sJrs des boulevard:!. Pr1x fixe. 

« Tout le monde servi? > 
Cette statistique est curieuse qui établlt que 15 p. c. dea 

Bruxellois usant de véhicules voyagent en auto <ne parlons 
plus de la traction hippique>. alors que 85 p. c. usent des 
tramways. Et cctt~ autre statistique n'est pas moins inté­
ressante qui montre que le nombre des voyageurs trans· 
portés par nos tramways égale le nombre des Parisiens 
transportés par le métro. 

Nous avons, dans nos tramways, un outillage pas tou· 
jours parfait - rien n'est parfait en ce bas monde - mals 
indispensable à la vie d'une grande ville. On a vite fait de 
dire que les voitures à rail ont fait leur temps et que l'ave­
nir est à l'autobus; que l'autobus passe partout, alors que 
le lourd tramway ne peut dévier d'un trajet inflexible; 
que l'absurde système des caniveaux (qu'on le supprime!) 
amène, en cas de neige et de gelée, des entraves considé· 
rables à la circulation puisqu'une voiture, en s'!mmobill­
sa11t, immobilise toutes celles qui la suivent... On a beau 
dire tout cela, il n'en reste pas moins que nos tramways 
circulent, nombreux et confortables, dans les quartiers les 
plus excentriques aussi bien que dans le centre de la cité 
et que, pour constituer un réseau d'autobus. il faudrait du 
temps et beaucoup d'argent - de l'argent pris, en tout 
état de cause, dans la poche des voyageurs. 

Surmenage, fatigue? Alors, Point-Roller à ventouses. C&a 
appareil <ie massage améliore la cir.culation du aang. 

A quoi 
reconnait-on une boMe machine à laver?? Demandez-le à 
M. F.·G.-N. Warland-Fralpont, 1 et s. rue des Moissonneurs. 
Bru.'Celles·Etterbeek., qui vous enverra gratuitement une no­
tice expll.cative. - Tél. 365.80. 
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Suite au précédent 
Nous causions de ces choses avec un ingénieur spécialise 

dans les questions de transport en commun. Il nous disait 
qu'il y a trol.s moyens de transporter les voyageurs : le 
tramway, l'autobus, le métro. Si nous avions, à Bruxelles, 
un métro. la question serait très slmplülée: les tramway:. 
allégéS ne seraient plus tenus nu service intensif qu'ils con· 
naissent actuellement, et l'on pourrait procëder, par étapes. 
à l'tnstitutlon d'un réseau d'autobus. Il parait d'allleUl'8, 
ajoutait notre in'énieur, que la Compagnie des T. B. est 
demanderesse en concession. depuis sept ans, de plusieurs 
lignes d'autobus : vous rappelez-vous qu'il fallut six années 
bien comptées, à partir du jour de l'armistice, pour mettre 
en service la ligne Monnaie-Ixelles? Ne faudrait.il pas com· 
mencer par slmplifter les formalités actuellement requlsea 
pour la délivrance des concessions? 

Ahl si nous avions un métro! Mais nous n'en avoUB pas 
et nô'US n'en aurons pas d'ici longtemps, même al on se 
décide à. envisager sé1·1eusement la réa.llsatlon d'une ligne 
aouten·atne sur le lit voQté de la Senne détournée ... 

Minimiser les services que rendent actuE-llement aux 
transports en commun nos tramways, s'en prendre Il.V('(! 

une exagération délibérée à leurs l.niperfectlons, c'est dé­
clarer in1pl1cltement qu'il faut les supprimer .. . sans savoir 
pourtant comment on les remplacerait. 

Tout cela mérite réflexion. Le problème est plus com­
plexe qu'on ne semble le croire et même les timbres des 
tramways rendent plus d'un son ... 

Concours International d'11nd11la ion permanent1: 
M.. Charles Olivier, 111, boulevard Maurice-Lemonnier 

&e classe 12• sur 96 concurrents avec appareil RUSO e: 
sagne un prix de 8.000 francs. 

CANNES MONSEL 
4, Galerie de la Reine. 

Entre deux battues 

Ces chasseurs, dans les environs de Dinant. ont été sur­
pris par une averse tellement drue qu'ils se sont réfugié.• 
dnns un cabaret près de la Meuse. en attendant que la 
pluie dlm.lnue. 

Entre dans le cabaret un gros propriétaire rural qui, kl 

la !a.çon respectueuse dont le proprléta\re de l'établissement 
l'accueille, se révèle tout de suite l'une des gresses légumes 
du vitlage. 

.:... Sale temps! déclare-t-11 d'Wl ton péremptoire en s'ap 
prochant du comptoir. 

Approbation muette du chœur résigne des consommateurs 
d'occasion: incontestablement, le sentencieux gros i>ropne­
taire rural a ro.ison 

- Sale climat! ronchonoe-t..U. C'est surtout aux appro­
ches de l'hiver. n'est-ce pas. messieurs, qu'on voudrait étrl" 
l Austerlitz 1 

L'auditoire est vtslblement interloqué. 
- Pourquoi à Austerlitz? finit par risquer le moills crotté 

des citadins. 
- Comment! s'indigne le gros propriétaire, outré de tant 

d'ignorance ... Comment! vous n'avez jamais entendu parler 
du solell d'Austerlitz? C'est celui-là qu'il nous faudrait, 
monsieur: les pays chaqcls, U n'y a encore que ça!. .. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine •• , 
Yolet l'adresse d'un bon petit restaurant consciencieux: 
LA CHAUMIERE, 17, rue Berg~re, à deux pas du Faubourg 
Montmartre, et dont la cuisine est eJ. :êmement soignée. 
Spécialité de poulet rôti sur feu de bols. Vins d'Anjou et 
da CbAteau-NeU1 du Pape. Prb très modérés • 

00-VmRT L& D.04.UlCHB 

Histoire vraie : 

M. D ... rencontre un ami et lui tros.!vant une elégance 
particulière s'intorme de son tallleur: New-England. 
4-6, place de Brouckère <côté Scala). 

M. D... 6'Y rend, fait un essai, et comme son ami, es& 
très satis.fait et élégamment habillé. 

Le Cirque est arrivé 

C'est un spectacle pittoresque - octobre le ramène toua 
les ans - que la reprise de possession du Cir(tue royal par 
la troupe qill le desservira pendant l'hiver. Le quartier 
Notre-Dame-aux-Neiges volt débarquer tous ces fervents du 
Muscle, venant des « ailleurs et des encore plus loin », 
un sac Jr à la main, vaillants, propres, maigres et sobrt.., 
Ils vivent très pr;;s de la nat1U·e et se gardent intacts au 
milieu de la fou.le ~rop civilisée. Fa.millarisés avec les ani· 
maux, Ils copient lew· force et leur adresse, parce qu'ils 
les admirent et les aiment. 

On reconnait telle tête ~labre et volontaire dont une 
belle affici1c en couleurs, oubliée sous le péristyle du cirque 
aepuJ.s l'autl"e saison. a pe1·pètué le souvenir; on retrouve 
les écU}c1·s aux Jambes ru·qules. la .famille des cyclistes, la 
ramille à roulettes, discrète et comme Iw'tlve; les femn~es 
u.thlàtes qui s'exhlbcnt en ma1llots et chemu;etl1.S. les nai11es 
qui paJ'lent du nez. les naines aux mains g:acees, qu1 ont 
des yeux de vieilles remmes dans un visage d'entant; lea 
IJeaux chevaux au poil luisant qui !rmguent et encensent 
de la tête; l'éléphant endormi qui balance entre ses dents 
un long tuyau d'arrosage; les cages blindées comme des 
machmcs de guerre d'où partent des ru~ments, des 
miaulements, des rauquements. des Cris de colère et dea 
uàUJemcnts d"ennu1 ... 

Fermo nous a ramene tout. ça. la semame dernière; U y 
avrut foule paur assister au spectacle d'ouverture, tell"'" 
ment copieux que. perfectionnant enCQre les us et coutu­
mes de la mnlson. ll ne s'est terminé qu'à deux heures du 
matin. Tout e monde n'est pas resté Jusqu'à la tin; mata 
ceux quJ sont drmew·(;s n'ont pas eu à se plaindre: Us ont 
conterup!é la plus belle mênagerie qui soit. 

n nous manquait quelque chose pour entrer dans l'hiver. 
Nous l'avons. Nous y entrerons. comme 11 sied et comme 
il est d'usage, escortés par les sauts périlleux des clowns. 
avec leur v s:i~e blême et leurs lèvres énormes et rouges, 
leur masque de Pierrot où seuls vivent les yeux, noirs, bril­
lant.a et attentifs: par la oaracolade des cavaliers giletés 
de blanc et aux Jru•ret.s d'acier; par les mouvements con· 
certés des girls souples. par les performances des ao1·0-
bates lndér~glablcs; pal" la musique assourdissante des anl· 
maux de la Jungle, tumultueux, féroces et impuissants -
et vous pourrez voir là, si cela vous chante, un symbole de 
notre vie courante. toujours bousculée et un peu loufwue . 

POINT-ROLLER à ventouses active la circulation du 
;ang, entretient la Jeunesse, embellit et guérit. 

Apprenez les Lar.gues Vivantes a !'Ecole Berlitz 
ao. ulau Saiote•Cudula 

Le banquet A. Vlemincx 
On a !êté M. Albert Vlemincx, samedi dernier, à la Ta. 

verne R.011ale. Deux cents convives s'étaient réunis autour 
d'une table bien servie pour le féliciter et le remercier 
d'avoir, au cours d'une présidence de quatorze années, 
porté les Amitiés françaises au plus haut paint de prospé­
rité, lui dire leurs regrets de le • Ir descendre du fauteuil 
présidentiel, ou plutôt de le voir briser ce fauteuil entro 
ses mains toujours vigoureuses, puisque les Amitéi& /ran. 
çatses ont fusionné avec la Ligue pour la défense et la 
propagation de la langue française. 
. M. Simon Sasserath présidera désormata les deux so­

ciétés; lui aussi eut, au cours de la soirée, son lot de so~· 
hait.a et de bra.voa, 
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n ., eut, comme on pense, de nombreux discours et toue 
les orateurs eurent cette aimable pensée d'associer Mme Vle­
millcx, dont tous ceux qui l'on approchée savent la grâce 
et la distlnctlon, 11.ux compliments adressés à son mari. 

M. Basserath eut soin de le dire, en son toast Initial, que 
les Amitiés françaises ne nourrissent aucune hostWté con. 
tl"e la langue tlamande; qu'elles respectent le droit de.. 
Belges qul veulent ne s'exprimer qu'en flamand, mats qu'elles 
revendiquent pour elles le droit d'aider à s'instruire les Fla­
mands qui, en même temps que leur langue, entendent se 
•ervir de la langue française. On entendit M. Demanet. le 
IOUlpteur du monument au Poilu français, érigé (p'àce aux 
etrorts que dt M. Albert Vlemillcx pour réunir les fonds 
nécessaires à sa réalisation; on entendit M. Georges Vaxe­
laire qui, comme consul général de Pologne, offrit à M. Vle­
mincx une réduction de la croix de commandeur de l'ordre 
l'ro l'olonia rest1tuta que le gouvernement polonalll venait 
de conférer au héros de la fête - et comme ami, célébra 
avec une fougue oratoire lmpr~onnante les mérites de 
M. Vlemincx 6t la sûreté ùe son amitié; on entendit encore 
M. Demuyter, aeronotus aeronotum /rlcat; le président de 
la Société française de bien/aisance; notre excellent con· 
frère C. Debe~he, président des A11utfé3 tra.~ises de La 
Louvière, etc 

Et M. Vlemincx remercia congrtlment et éloquemmeni 
tout le monde. . 

Comme on Insistait pour le faire parler, M. Jules Oestrée 
parla. Le président des Amftiés françatses de Gand et lul 
échangèrent, sans résultat, deux discours à bout portant 
- et cela donna. aux convives un avant-goût de la pagaie 
de la Chambre. quand on y discutera le statut linguistique. 

SOURD
ONe le soyez plus. Demandez notre brochure: 
'( Une bonne nouvelle à ceux qui sont sourda. 
• C1' 8e1Ro-lm6r. de 1'Ac1.slicoo, 245, Cb. lleurgat. sr· 

A l'école vétérinaire 

Un de nos lecteurs s'est rendu samedi mattn à l'Ecole 
Vétérinaire avec son Jew1t> chat « Pit », afin de lul faire 
subir l'ablation qut> vous devinez. D était assis dans la 
salle d'attente, à côte de deux femmes dont l'une avait 
également un chat dans un petit panier. 

Arrive le préposé qul crie: c Pour la castration! '· 
La femme au panier Interroge : 
- Wa zeet'ch hem? 
- 't LB veu de castroese, répond l'autre femmt. 
- Watte? 
- Mutcb aa kat gekastreertch zoen? 
La femme au panier ne comprend toujours paa. Alors le 

Jeune homm" d'un ton délibéré : 
- Awel. madameke, 't- ts veu de k... van aa katch ... 

La hrave temme, cette fois. avait compri& 

Vous ne craindrez, l\ladame 

nt la pluie, n1 le vent, en portant le beau bas de Ill 
Miretlle-or. 

Le Stradivarius 

Et elle est authentique. 
L'excellent docteur B ... , d'Esneux. appelé dernièrement 

dans les environs pour un accouchement. prend avec lui 
t.ous ses Instruments spéciaux qu'il dispose sur une table. 

Le mari, montrant du doigt les forceps, dit au médecin : 
- Esse çoula, docteur, qui vos noumez on Stradivarius? ... 

Marquette (construite par Buick) 

Son moteur, ses freins, sa direction. &a suspension sont 
des choses étomJantes. N'achetez aucune voiture sans avoir 
essayé la nouvelle « Marquette '· qui est bien la voiture 
\a plus étonnante du moment. , 

Pauz.B. Cousin, Z, bouleocird de mzmu.cù, Bru:ull~. 

BUSS & C0 ~~: CADEAUX 
66, rue du Marcb,•aux•Herbea, &ruxellea 

PORCELAINES, ORFÈVRERIE, OBJETS O'AR1 

L'échevin Phl·Phl 

La coquette ctté de Tournai. qui s'enorgueillit de ll6S 
c chéoncq clotlers », de ses maJsons romanes, de son beffroi 
- le plus ancien de Belgique - du fieu Bara, du chanteur 
Noté (prononcez c Nauté »), va pouvoir enrichir sa galerie. 

L'échevin des Beaux-Arts de cette noble ville. qui est dQ 
reste un homme charmant et un amateur d'art, doit dee 
gages à son parti et, pour 9rouver son orthodoxie, U vient 
d'interdire, pour la deuxième ou troisième fols, de jouer 
Phi--Phi au Théâtre communal de Tournai 

Pht-Phi n'est pas une opérette plus drôle n1 moins ~ 
créative que les autres opérettes. Elle est au goOt du Jour; 
elle est un peu osée et cela a suffi pour provoquer chei. 
notre .:chevln une émotion qui rappelle celle d'un certain 
M. de Burlet, qul ordonna à Nivelles le port du pantalon 
aux écuyères. 

Les Nivellols se vengèrent en bapttsant leur édile: c Pai.­
talon 111 n parait que l'échevin tournai.sien est déjà connu 
sous le sobriquet de c l'échevin Phi-Phl ». 

c Monte là,.d'ssus, et tu verras mon marbre! '• comme 
aimait à dire l'immortel 1tatua1re. 

Chiens de toutes races. de garde, police, chasse 

au SELECT-KENNEL, à Berchem-Bruxelles. Tél. 604.71. 
CHIENS DE LUXE : Z4a., ~ Neuve, Bruxelles. T. 100.70. 

ORGUES MUSTEL 
PIANOS PERZINA 

la. g6nüa1: Alb. Delil, rua lh6odor1 hrbae,an 101. T61 462,51 
''RANDE& FAOILITÉ& DE PAIEMENT 

Les gens sérieux plaisantent parf oia 

Les dieux s'amusent. 
Les visites académiques elles-mêmes admettent certalnet 

plaisanteries. Quand Pallleron vint aoWclter Renan, le 
grand hébralsant lui dit : 

- Asseyez-vous. prenez donc une chaise. 
- C'est que... ce n'est paa une chalse que Je su1ll venu 

vous demander. répondit le candidat, c'est un fauteuil 

MOTEURS ELECTRIQUES. - Travaux de bobinages, ré­
parations, achats, échanges. ELECTRICITE LEODAL. 
Wemmel-Bruxelles. - Téléphone: 610.«. 

La fontaine de Jouvence 

a tra.111 son secret : un Flltrolux 1 pour le confort du home. 
Demandez documentation : 1, place Louise. 

La stupidité 

Une Importante 1irme belgo-luxembourgeotse, ayant son 
siège à Bruxelles. avait adressé à une maison d'Anvers une 
carte-circulaire. avec une adresse Imprimée sur étiquette 
gommée. Cette étiquette a été décollée par la destinataire, 
laquelle a retourné la lettre à la firme belgo-luxembour­
ceolse, après y avoir apposé une autre étiquette port.a.nt: 

GEEN VLAAMSOB, GEEN OENSENI 
De pareils procédés ne sont employœ commerctalement 

ni en Angleterre, ru en France, nt en Allemagne. que la 
lettre envoyée soit écrite en françaJ.a, en allemand ou en 
anglata. 
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Que d1ra1ent les négociants flamands si, quand ils kri· 
vent en flamand à une maison anglaise, cell~ leur retour­
nait leur lettre avec l'étiquette: 

NO ENGLISH, NO PENCEI 
Mala les Anglais, eux. ne sont paa aussi bêtes que cer­

tains commerçants anversois! 

CHAMPAGNE BOLLINGER 
1J, avenue Rogier, Bruullu - T. 525.64 

Suite au précédent 
C'est peut-être un mouvement concerté entre activiste:>, 

ce que leurs amis boches appellent une kttaque de grru'd 
style. On nous communique, d'autre part, en effet, avec la 
bande postale 1l'e1m.n. une circulaire commerciale aère.;.<;ee 
à un notaire 1e WUt-.jck lez-Anvers, qui a été ret >umée â. 
l'expéditeur avec cette mention à l'encre rouge: 

Terug na opende 
ln t i>lc.omsch., a. u. b. 

Pauvres gen.s1 

La fontaine de Gastounet 
n n'est pas trop tard pour apporter cet amusant écho de 

ta visite prés!dentelle. 
Le souriant Gastounet désirait laî.$er à Bruxelles un 

gage précieux de son amitié. Quelques jours avant son dé­
part pour la Belgique, M. Doumergue consulta son cabinet 
sur cette grave question. Quel souvenir offrirait-il bien ? 
L'embarras du choix se multipliait avec les propositions con­
t.rad!ctolres et noyées, comme il convient, dans les flots 
troubles d'éloquence habituels aux pères conscrits. Quel 
cadeau offrirait-On qui plût aux concitoyens de Manneken­
Pfa? c Manneken-Pls t, ce nom jeté au hasard fit naitre 
par a.ssoc!at!on d'idées dans l'esprit du Président l'image 
d'une fontaine. et comme Paris passe pour la Ville-Lumière, 
la fontaine du premier citoyen de France ne pouvait être 
qu'une fontaine lumineuse. Mais une fontalne, fût-elle lu­
mineuse, parisienne et présidentielle, suppose de l'eau. Il 
ne fallait évidemment pas songer à faire Ja.ill1r de la fon­
taine commémorative cette eau vulgaire déversée par le 
Bocq aux prolétaires bruxellois. Aussi vit-on le vendredi 
18 octobre B. E. le Président de la République Française, 
escorté des carrosses de la Cour, descendre au n° 1 de la 
Porte Louil;e, ol) U acquit un merveilleux Filtre Lux. 

D'Edouard Huysmans 

Edouard Huysmans était dans ses Jours de férocité quand 
ll écrivit sa dernière chronique de !'Horizon. Ecoutez-le 
parler du récent remaniement ministériel: 

Je n•at peu l'llonneur de connaitre M. Van Caeneaem et 
fc 1aù 1eulement qu'U e.•t brave homme, vétérinaire et /la,­
mtnaant bon teint. li n'en /a.ut pas pZus p0ur Jaire un e:i:ce'­
Jent ministre, par le temp.s qui court. De quoi est-iL ministre, 
- latt1 Il imJ)Ortc peu. Puisqu'il est devenu ministre c'est 

qu'il était ministrable, et par cornu!­
quent apte, 01.i idoine, si vous préférez. 
li en connaitra certair.ement autant 
dana 801I âéP"rtement que mon excez.. 
lent contrere Tsch.oJlen aux Co1onles, 
et a'ti n'en sait vrai'7ier;t rien, il aura 
aea tonctionnairfis iiour décider à sa 
place. J.!. Forthom1ne est nommé mi­
nUtre du Commerce. E:?:Cellente idée, 
car M. Forthomme est un bon oroant­
sateur et la création d'un mintstére du 

Commerce est une chose utile. A.1tz dern!Ares nou11elles, on ae tJr'' par 14 mtntstère du Commerce. Il est cLonc ministre d!a1:.­
fr• choae. Ccct ut, encore une lots, sans au.cune tm110rtance. 

Vou.t avouerai-Je que fe rearette le départ de M. Carnol!? 
n avait, sbit dit sana calembour. une bonne balle. Hirsute, 
aveo se1 ptcds en dedans et ses breloque11 brinqueballant sur 
tm Dflat tale, M. Carnol! était une /taure, pour m'exprimer 
aveo décence. Evfde11i.ment, un peu ae « Sunlight » ou de 
s: Oadum » lui aurait fait oranà bien, mais il portait la crasse 
IJ"'tuN /44:01& origiriale, a11ea une aorte Ile maiest4 /4rouclle. 

Cette espêce de rof nêare était, aprês t-Out, Jort 12117Jpo.th1qu., 
et 11ou,, verrcm,, wafsemblablement beaucoup moins bien, d 
cc 11e sera pas memeur marché. Le sauvage Van Caeneoem pa.­
ratt, au ']JTemier abord, d'un dae plus ra'P:Pf'OCh.é de 14 J)ierN 
polie et méme de la pierre J)Once, encore faut-Il se mé/ier de 
ces /lo.minoanta doucerew::, plw dangerew: encore qu. la 
triolenu •.. 

Trop de fteura... disait Calchaa. 

« Au Roy d'Espagne », Taverne=Restaurant 
Dans un cadre unique de l'époque anno 1610. Vins et 

consommations de choix. Ses spécialités et truites vivantes. 
Salles pour banquets. Salons pour dinera tlns. T. 265.70. 

Le héros 
Voici un joll exemple du lyrisme de certatna de DOi 

compatriotes en matière sportive: 
Qu'on se le dise de 11Uttet 

Nous avons l'honneur de vous inViter à prendre part au 
Oortèae Automobile et MotOCl/Cliste que nou,, oroanisona 2>01'f'. 

/éter le retour de l' As Aquallen 
J. BERT GREGOIRE 

qui vient de rempu1 ter en France, au Meeting CS. Ulle,, 
LA PREMIERE PLACE toutes catégories. 

Noua tommes persuadés que vous voUdru reh.auaser d• 
110tre présence cette p~tite mani/eatatfon envera un conoltOl/e?& 
aus.ti 1111ortt/ et aussi SJ/mpathique. 

On se renara en corttae vers Flcrz~ à la rencontre a. 14 
c Nouvelle Etoile Belge » 

comme la presse sportive se platt à dénommer noue Héro1. 
SI Bordet découvrait le microbe du cancer, il n'en ferait 

pas moins piètre figure à côté de la «Nouvelle Etoile belge>, 
de l'as aquallen, du héros._ 

Mise en boîte 
C~un &ait ce que signifie cette expression: se faire 

mettre en boite. Et pour qUi l'ignore, qu'il aille chez bréaa. 
au grillon, cinq, rue de l'écuyer: U saura ce que c'est d'être 
mis en botte, avec esprit, comme à Montmartre. 

Vliegt de blauwvoetl ••• 
S'il y a des namlngants à Alost, ll y a par contre beau· 

coup plus d'antiflamingants, et ceux-ci ne manquent pu 
de mécaniser ceux-là. 

Voic1 une hist.o!J:e qu'on nous assure authentique. IClle 
se passe à !'Ecole moyenne de l'Etat. 

Un instituteur, client assidu du Vlaam1eh-Huis, donne 
une leçon sur Rodenbach, le poète flamand (rien de l'au• 
teur de la Jeunesse blanche). 

- Rodenbach, dit-il, est le fondateur du premier Vlaam­
schen Stuàentenbonà,· ce cercle avait ppur devise: Vliegt 
de Blauwvoet, Storm op zee. Rodenbach avait pris l'ha­
bitude, chaque fols qu'il rencontrait un étudiant, de l'ao· 
coster en disant: c Vllegt de Blauwvoet? » Si l'étudiant 
était de son clan, U répondait: « Storm op zee ». 

Désignant un gamin, membre de la Jeunesse nationale, 
le professeur dit: 

- Voyons si vous avez compris : moi, je suis RodenbachJ 
je vous rencontre dans la rue et je vous dis: c Vlleit de 
Bla.uwvoct? » ... Que répondez-vous? 

Alors, le gamin, à pleins poumons: 
- LodJ hem mor vliegen, hij es •t plulmen n1 weerdl 1.., 

L'ondulation permanente 
n'est pas coQteuse. En proportion des services qu'elle renê!, 
elle représente certes la forme la plus économique d'en· 
tret!en des cheveux. PHILIPPE, 144, boul Anspach. 

PORTO BODEGA 
GRAND VIN D'ORIGINE 

Connu et apprécié depuis &O ane 
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LA NOWEU.Jt 

TENUE AVIATEUR 
FACONNŒ. PAR 

DEKOSTER - WOIEMBERGHE 
Rue Lebeau, .39, BRUXELLES 

SERA NATURELLEMENT 

SEYANTE IMPECCABLE 

Précision 
Dan.a un article eur Oyr1lle Buysse, le vtngtithne strele 

écrit: 
n peasédatt quelques :poules qut lut donnaient des amfs, un 

:petit cochon. qu'(I enaraisaatt, U?l chien qu'tl attelait 4. une 
brouette, un chat qui tenait éUxonés !es rat.s et les souris. 

L'auteur a. bien fait de préciser Individuellement les faits 
et gestes de chacun de ces animaux; sinon le lecteur eüt 
pu s'y tromper et croire, par exemple, que le peUt cochon 
&'attelait à une brouette, que les poules tenaient éloignés 
les rats et les souris et que le petit chien donnait des œufa 
à Oyrllle Buysse: on n'est jamais trop explicite. 

TENNIS. Jardins, Entretien et Création, Plantes dlv. 
EtabL Hort. Eug. DRAPS, 157, rue de l'Etolle, à Uccle. 

Charles=Qilint a·t·il existé? 

C'est probable, pulsqu'Un de nos contempora.tn.s trans­
porté par magie en plein XVIe siècle affirme l'avoir vu ... 
Vo\13 trouverez les détails de cette aventure dans le Métro 
de Charles-Qui.nt... de Rene Jaumet, édité par la Renais­
sance d11 Livre; en vente dans toutes les librairies: 12 fr. b. 

Style congolais 
n prend une forme classique ... Voici une requête adressée 

par un clerc noir, employé dans une grande société d'exploi­
tation au Congo belge, au directeur de cette sociét.é. 

Monsieur le Che/, 
Je 11ou.sslgné, àe ••. At l'honneur en vou.s /atre aavotr que 

btentôt 1e serai /ln terme. Avrils avoir obét longtemps 1e vou­
àrais être cheJ (manager moniteur J car voila vtnat travail­
leurs aull:queLs flnnocule un pru de mes conn.atssances. J'ai 
Monsieur le Che/ 14 amides àe aerolce cl la compagnie et phis 
de 35 années cl la Colo1iie. 

Je pense que math.émritiquemcnt aveo une àécoratton qui 
m'a été attachée pudiquement .sur mon sein par ll101isfeur X 
t'at la présomption de venu demander également le 8Ubs'lde 
au'on dènomme grati/tcatton. 

L'O/licier Pa'l/CUT Comptable X. prouve mme qu'une tenue 
de larbin en khald ne Jcratt aucun tort A mon ph11stque aro­
tes11aue. 

Je vous serais trlls reconnafs.sant de réfléchir m1mtalement, 
Monsieur le Chef, A toutea ce.s :petites choses qui ont une 
qrande importance :pour mot et de me faire connaitre tout 
au motm verbalement votre puissant aot.t. 

Je reste, Mon.sie'Ur le Ohel, votre :plat .serotteur. 
No\13 aurons bientôt le jargon congolo-belge, comme noua 

avons le ma.rolllen, le marseWals et les dialectes wallon.a ... 

Le meilleur est toujours le moina cher. 
C'est pourquoi l'emploi de la cartouche Légia constitue 

une économie. 

Vous seriez impardonnable ... 
de choisir un foyer continu sans visiter notre exposition 
des foyers Sllrdlac, N. Martin, Godin et Fonderies Bruxel­
loises. 

Maison .Sottiau1 95-97 Chaussée ~'llelles l 832.73 
Spéciallm q ~· OO~ ~ • Jlff. -

Echange de bons procédés 
Maintes fois, les petits de l'homme turen1 aila1tés pu 

des animaux, et la légende de Romulws et Rému.a nourrll 
par une louve est la plus connue pa.rmi toutea le3 aneo­
dotes qu'on raconte à ce propos. Voici que l'homme - oa 
plutôt la femme! - a. un geste analogue pour les anlmaU 

vous avez lu l'hJStolre dans les journaux quotldiellll. Trola 
lionceaux, nés au Jardin zoologique de Varsov1e, allaien* 
mourir faute du lait de leur mère et refusaient de boire au 
biberon du lait de vache, quand la femme d'U.n médecin 
6e dévoua et leur donna le sein. 

Nous négllgeona les détails: l'essentiel. o'est que 1ee llon­
ceaux se portent aujollrd'hu.I à merveille, et que la damt 
pourra. dire désormais à chacun d'eux: 

Voua ~tes mon lton superbe et gtnb'eu.s. 
... Mals voilà... peut-être que les 11oncea.ux et la d~ 

par surcrolt, ne sont que des canards! 

Une bonne recette 
n existe de nombreuses variétés de sandwiches, pr6o 

c1euses à connaitre pour une maitresse de maison, mals le 
meilleur moyen d'en manger d'excellents. o'est d'aller à 
l'écuyer, trol.s, rue de l'écuyer. 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

l'tl. V an Cauwelaert en Italie 
NollS coupons dans le journal Le Matin d'Anvers t 
M. Van Cauwelaert, bourgmestre à' Anver1, e.rt arrlvé 4 no­

rence hier soir. Il a ét4 rccu par lu autorité• 4e 14 vme d 
une compagnie d'honnt'1ir. - - - - - - - - - -

Une compagnie d'honnellr à Franske, s'll vous platt 1 Lem-
beek Sainte-Marle va pouvoir mettre une aigrette à l!Oll 
clocher. 

Grotesque, rtcUcule : Voilà ce qu1 ne ee dira !aine.fa d'UJl 
homme vêtu chez Destrooper. 

l\lessieurs 
Confiez le soin de votre toilette à. un spéclall.ste, le spécla.­

liste en vogue: Fagel, tallleur, chapelier, chemisier, 46, 1'118 
de l'Ecuyer, Bruxelles. ' 

En wagon 
C'est un homme revêtu d'un mandat public et fort bien 

en cour auprès des autorités ecclés1astiques de son diocèse 
qui racontait, l'autre jour, en wagon de chemin de fer, cette 
orio'>'inale hJStolre. 

Dans un compartiment de troisième cla8se, ll1ll' la ligne 
Namur-Llége, est assise une dame en face d'Un mons1e-Jl' 
de mi.ne piutôt sévère qui, par inattention sans d.out.e, a 
oublié de boutonner ... vous avez compr1s ... 

Aprè.o. avoir beaucoup hésité, la dame se dkide à dl!9 l 
- Monsiellr, votre guichet est ouvert ... 
Et l'autre de répondre, sans souclller, t.TIIO UDI 1'0ta dl 

basse profonde : 
- Ça ne fait rien, madame : l'employé es~ à 1'1ntér1ear. 

DEMANDEZ 
le nouveau PrlX Courant 
au service de TraUeur 

de la 
1:4.VERNE ROYALE, Bruxen. 

23, Galerte dt. Roi. 

Diverses Spécialités 
Foies gras u Feyel n de Strasbours 

Caviar, Thé, etc., et.o. 
Toua lea V!.na - Ohampagne 

O"""'P"IDI Carie ~ i. boukWttl..11.~ 
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La dernière en date 

Elle circule depuis quelques Joura à BruxeUea; on noua 
l'a déjà racontée trola !ola. Hâtons-noua de la donner 
avant qu'elle soit universellement di.ffl18ée. 

Donc, ce Brwcellola, grand cha&Seur devant l'Eternel, 1& 
promenait au boulevard Anspach avec un magnUique chien 
te chasse. 

tJn ami l'aborde: 
- Quel beau chienl 
- Beau, oui; mais boni ... tlena, encore plu. que beau! 

Un nez, une allure en plaine, un arrêt!... 
- Mais pourquoi le promènes-tu au boulevard Anepach? 
- Pour lu! donner l'occasion d'éprouver son nez: tiens, 

ll vient de tomber en arrêt, place de Brouckère, devant UR 
monsieur QU1 passait. Je me eula ln!ormé: le monsieur 
amt mangé une bécaase la veille. 

- Allons donc! 
- C'est comme Je te dis. 
- Tiens! le voilà encore en arrêt! 
En effet, le chien venait de s'immoblllser, Ja queue droite, 

Il.Ile patte de devant levée devant UDe Jeune dame trop 
élégante ... 

- .Pourquoi se met-U en arrêt? queattonne l'aml. 
Et le chasseur: 
- C'est une daine qui, vendredi dernier, m'a p034 un 

Japlnl •.. 

En 1930, une voiture américaine non 8 cyL sera complè­
tement démodée. STUDEBAKER a quatre ans d'avance 
dans ce domaine. Etabllu. COUSIN. CARRON & PlSART. 

Les Trois Pucelles 

Elles turent aussi célèbres, jar:Us, à Bruxelles, que Man· 
neken-P!s. Vous les retrouverez dans le Métro de Charl~ 
Qmnt... de René Jaumot, édité par la Rena1Bsa.nce du 
Ltvœ; en vente dans toutes les llbralrles, 12 franca belge,,. 

De la« Gazette » cet amusant écho: 

PourQuot Pas? n~ rama.tse oomme il faut 4 proj)Oa 4'uiu 
anncnce publiée ctcma un récent numéro. Il 11 était e>uestton 
d'tme vente par autorité de fust1.ce d'une c Installation com­
plete de gaz », a1<>r11 que la dite vente comprenait tout aau/ 
Il moi1idre anareil 4 go.&. 

C'est llvtdemment une • coqume a qu'tl ut permCIJ ct'lm­
puter au t111'0, qut auratt d4 compcw?r 1 oa/4 • au Ueu de 
• gaz ». 

Quot qu'il en 1ott, la remarque de notre spintu.el confrère 
l'WU8 vaut cette apostfüe d'un mon8teur neuriuth.llntquc vfo­
ttme, • qu'il d'lt • , d'tMomntea perststante11, etc., lequel. a11ant 
11-1.riaté à la vente, <tt!olare ™' 1ama#.8 avotr vu iant de monde 
ni avotr ~stllté 4 de11 enchére11 au.tsf rapjdement enlei:éu. 

Com?1W quoi, Jaire prendre des tlUneA pour du lanterne1 
ou du tnstallattona de oa.i PO'Ur ctea tnatalla«ona de cal~. 
ne constttue pas toufOU'f un mal. 

Disons-le donc froidement: la publicité de la Gazette 
revue et conigée par Pourquoi Peu?, c'est du radium! ' 

Le3 aboouemeuts au~ Jou1·11anx et publlcat1001:1 bel· 
ttes, français et angl11l~ t1ont reçus à l'AUENCE 
UECH EN NE, 18, rue du Pe1·sJ1, Bruxelles. 

Mireille-or 

est le nom du baa que vous chol.strez paur vos bellea pro­
menades d'automne en !orêt. C'est le plus solide et le plus 
souple des b8$ de 111. 

Climats 

On sait que ta ville d'b.lver. a A.rcal'.hœ. est bAtle daru 
la rorêt de Pins marttlmes qui couvre les dune3. Cette 
forêt s'étend sur le vaate territo1re connu sous le nom de 
• L&ndea de Gascogne •et Il llMiHOJ. formé d'une couche 

imperméable d'altoe, donne à l'eau une t.el.nte rouge brique 
et s'oppose à toute culture. n en résulte que la vie, de 
tout temps, tut particulièrement chère à Arcachon. 

Lu Landea, par parenthèse, dotvent la vie tout coun 
et la santé. sans laquelle elle ne vaut PM grand'chose, a 
deux bienfaiteurs: l'abbé Brémontier, qui fixa les dunee 
envahissantea, et maitre Pierre (voir le beau et bon nvre 
d'Edmond About) qui donna. 1.ssu.e aux eaux crouplss&ntet. 

Un brave postier marse1llais, détaché, l'hlver demler, au 
bureau d'Arcachon, se trouvait très malheureux: 

- Ze ne manze que de la pomme de pin, gefgnalt-D1 
ze ne bols que de l'eau rouze et ze ne peux paa zoindre ... 

Or, ll advint qu'un beau jour ou plutôt un triste Jour, D 
neigea à gros nocons sur Arcachon et que la ville tut 
ensevelle sous un grand linceul glacé. 

Le soir, à l'apériW, Ma.rtus, qui a bon cœur, ne manqua 
pas d'exprimer toute sa sympathie aux pauvres Arcachon· 
nais si durement éprouvés. 

- C'est bten triste. dlaa.lt-11; tous nœ h1vernanœ, déçua, 
sont !.., le camp et vont !atre une réclame à rebours don\ 
vou.s ne vous relèverez pas. n ne vous reste qu'Une res­
source: télégraphier à Marseille pour qu'on voua envole W1 
rayon de notre beau soleil de Provence ... 

Les autres balssalent la tête, navrés. 
Vollà que. le lendemain, arriva la c Pettlt.e Gtronnde ». 

D avait ne!gé à MareeWel 
- Eh bien! Marius, que dia-tu de çaT 
- Aucune importance, mon bon. Tu ne eata donc pu 

que le clhnat de Marsellle ll est tellement doux que quand. 
par hasard. 11 y tombe de Ja nel.ze, elle est chode.~ 

LES PLUS BEA UI ~IOBILIERS 
s.-ut exp~s 

AUX GALERIES IXELLOISES 
118-120-122, Chauasde de Wavre, Brw:ellu 

Des crayons Hardtmutb à 40 centimest 

Envoyez 57 fr. 60 à Inglls, 132, boulevard E.·Bock.stae). 
Bruxelles, ou virez cette somme à son compte Cbéques p0$o 
taux 261.17 et vous recevrez franco 144 excellent.a c.ra,yoll' 
fiardtmutb véritables. mine notre no 2. 

« De minimis non cur~t praetor , 

Puisque Bruxelles !ait toilette pour les têtes du Cente­
naire, peut-être !eratt-on bien de songer que 1930 sera Wle 
année de liesse publique et que la liesse publlque se tJ;t.dult 
par des beuveries générales et prolongées. 

n manque a Bruxelles, nous écrit un lecteur, au molnl 
douze urinoirs n faudrait en établir aux endroits cJ-de&­
sous: Porte de Schaerbeek, porte de Louvain, porte de Na. 
mur. porte de Hal. porte Louise, place Rogler. place Royale, 
carrefour Treurenberg <statue Brialmont>. place BaJnt­
Jean, place Anneessens, Granct'Place et eQJin boulevard 
Adolphe-Max <rue du Pont-Neuf. 

Evidemment, cette pénurie d'urinoirs tait l'a!falre dee 
cafetiers... mals notre nature est infirme et &OumiBe à des 
besoins qut méritent la considération de M. Qui-de-Droit. 

L4Cie«BELt 
(ancienne maison H. JOOS) 

65, rue de la Régence 
BRUXELLES 

a au s'imposer par le ftni d'exécution et la note ert•stlQUt 
de ses productions de LUSTRERIE de t-0ui< ~" 

Téléphone : 233.46. 

Jeunes·Dlles modernes 
Elles d11férent quelque peu dea &'8Dtea pucelettes qu'on 

voyait a Bruxelles au temps de Charles-Quint. Lisez le 
Mdtro da Charlea-Qutnt ... de René Jaumot, édité par la 
Renalasance du Livre, en vente dans toutes lea llbral.r1eal, .u francs belge-. · 
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Pudeurs d'autrefois 

Tout le monde a lU. dans les Latte! d la. !lancée, ce bil­
let de Victor Hugo à Adèle, si curieux à retrouver aujOll?' 
d'hui, où il lu! fait grief d'avoir, en relevant le bas de sa 
robe, la.l.ssé voir sa cheville aux passants. 

Beaucoup plus tard, on avait de pareils eiraroucbements 
Un journal français. du 21 janvier 1857. raconte qu'unf' 
femme « mise avec un grand luxe, mala décolletée d'une 
façon exagérée 11, s'est montrée dans une loge du Tbéâtre­
Lyrlque, à Paris ... Et voici la suite de l'histoire: 

Tout d CO'Uf), la 1>0rte de 14 loge s'ouvrt; un valet remet d 
Ja dame un plt, en l'inirltant $ans cloute d en prendre connais­
aance sans retard. Ellt <U/alt ~ pH et tout le monde aperçoit 
une /eufüe de vigne. 

C'était un complot or11ants6 siar de! 1eunu '1CM. DC8 a~ 
plaudfasements éclatent. La 'cune dame devient flOitrpre. La 
3all.e s'agite, ie spectaoLe est Interrompu. Alors, !e commtss.iire 
de poitce, M. Blanchet, croit àllvotr ~<' rendre auprës de 14 
dnme; il ltd fait co1nprc1v1.re qu'à défaut d'autre! constdéra­
Uon . .s sa dlgnttt! e:Digc qu•eiie se rettre, et n la oondutt avec 
courtofste fusqu'4 la porte ... 

Le duc de Brabant, le futur Léopald II, étant un soir 
à la Monnaie, exprimait. lui, l'avis que les danseuses aussi 
étaient trop décolletées... par le bas .. Et l'on prête cette 
réponse au bourgmestre, Charles de Brouckère: 

- A votre âge, monseigneur, Je trouvais toujours qu'elles 
ne l'étalent pas assez l 

Léopold II, d'a!lleurs, a pensé de même - à l'âge du 
populaire bourgmestre ... 

LE GR. .ND VIN CHAMPA0NISE 

Jean Be ·natd-Massard 
LUXEMBOURG 

est le vin préféré des ~onnaisseursl 
/\gent dépositaire pour Bruxelles: 

A. P' I EVE z. Z4, rue de. l'Evêque. Tél. 94.43 

Nous vendons moins 

cher que certaines maisons qui !ont exclusivement le. comp 
tant, grâce à notre gros chiffre d'afl'a1res et à notre pour­
centage de perte qui est nul. Les tallleurs Grégoire. Paye­
ments échelonnés . 

Z9, rue de la. Pa~ - Tél. 870.15 

llétrospection 

Nous avons dit q~e l'of!tcler qui commandait les troup~ 
de ligne à l'intérieur de la gare du Midi, lors de l'arrivée 
du président Doumergue, avait oublié, à cause 'de la bouscu­
lade qui se produisit à ce moment, d'accompagner le Roi 
quand celui-cl pa.ssa l'inspection de la troupe. On nous fait 
remarquer qu'il n'appartenait pas à cet officier de présenter 
la troupe au Roi, ni d'accompagner le souveraio pendant 
l'inspection. Ce rôle revenait au général, commanda.nt la 
circonscription, lequel se trouvait à côté du RoL 

On ajoute que l'officier en question n•a pas c feJll1 
oublier » de faire présenter les armes par les troupes : 
devant se placer à gauche de celles-cl et le Roi arrivant 
par la droite, il avait pris ses précautions : les honneurs 
furent rendus sans son Intervention. 

Dont acte. bien volontiers. 

Le tiroir aux souvenirs 

Les Allemands c prenaient 1 souvent des otages à li! .. ,. 
sur la llgne de l'Ourthe. Ceux-cl, choisis parmi les notablea 
de la localité, étaient consignés à la gare, d'où on les r .. 
lâchait après trois ou quatre jours. si rien d'anormal ne 
s'était passé. 

N'empêche que si quelque choae c &'éta.lt pa.ssé 1, leur 
compte eùt été bon. 

Le bourgmestre reçut un jour la visite d'un payisan de la 
localité qui lu! tint à peu près ce langage: 

- Pour une prochaine fols, monsieur le bourgmestre, nt 
pourriez-vous !aire désigner comme otage le vieux père de 
ma femme, qui traine à la maison, et ne fait plus que 
fumer sa pipe? 

RENHMIN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses E!tampes 

28, avenue Louloo, Bruxelles (Porte Louise). Tél ll7.U 

La qualité de VOISIN 

est tellement établie que même l'a.ml connaisseur ne 1-
dénigre pas. 

Guérites 

Pourquoi Pas1 a signalé le caa de3 Boches d'Aix-la-Cha. 
pelle qui, durant un changement de garnison, sont allée 
déposer d8.DB les guérites de noa soldats des sentinelles 
que les règlements n'ont pas prévues. 

Au c:ours de l'occuPatlon allemande, la population de 
KinkempoLs a fait mieux que ça - et motos sale. 

Un jour, dans l'intervalle d'une permutation de Ja garde, 
opération qui avait bien duré dix minutes. les gena de 
Kinkempais trouvèrent le moyen de dérober les guérites. Le 
secret de la pla!santerte ne tut pas llvré, car Jama!a lM 
Boches ne retrouvèrent leurs édicules. 
· Les guérites sont actuellement encore 1ostallées dans le. 
cours de plusieurs maisons ouvrières. On les a pourvuea 
de portes percées d'une ouvertul'e en forme de cœur, et le 
numéro 100 qui les orne lndJque leur deatlnatJon trèa 
spécla.le. 

A l'Apollo 

Un ensemble d'œuvres de l'exce11ent artiste Moltrowt stta 
exposé à !'Apollo, 115, rue Royale, du 2 au 15 novembre. 
Vernissage le a novembre à. 16 heurea. 

ACCUMULATEURS 

TUCOF=1 
S1tGE SOCIAL · 60. CHAU8. DC CHARLEROI, BRUXELLE8 

Les drôles de rues 

n est une heure du matin. Ds causent en prenant le 
dernier lambic: 

- Connats-tu la rue du DocteUJ' Kubargnet 
-Non. 
- C'est à Anderlecht. 
- Connats-tu la rue du Pêne? ... Non? ... C'est en plein 

Bruxelles... Conna.1s-tu la rue Zeecrabbeweg?... C'est à 
Uccle ... Connats-tu au molns la rue des Cigariera? 

- Out... out. Ça est à Bruxelleis. 

!;;~~~!;.~ ~~rg~I1!~ p ~;~~;s 
BRUXELLES &, rue d'Aerachot ANVERS 2, longue rue Neuve MONSEL 

- Nt•ua" T.U aao oo T.IJ o.o.a.at '- GalerJe de la Retne. 

.. 
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RHUMATISMES 
MIGRAINES 
GRIPPE ~-

10""'" .OeJ 
';,.._~~ FIÈVRES 

()~ _/ NÉVRALGIES 
RAGE DE DENTS 

DANSTOUTESPHARMACIES: L'ETUI DE 6CACHETS: 4 FRANCS 

Dl,,&1 C<nitol, PHARMACIE DELHAIZE, 2. Calerle Ju Roi, Brurcellai 

La gentille petite femme ••• 
D&ns la toute écrasante qui, le jour de la visite des !lan­

cés princiers à l'hôtel de ville, entourait la. place, parquée 
derrière les barrières Nadar, une gentille petite femme, 
fortement mise sous presse par un monsieur plaœ derrière 
elle, déclara textuellement : 

- Monsieur. ne me pistonnez pas comme ça; cette balus­
trade me rentre dans le ventre: dans neuf mola j'accou­
cherai d'u.De barrière Nadar ... 

SOURD 
DEMI· 
SOURD 
Sur le tram 

L'lnventloo toute récente du petit appa­
rett c Vibraphone • vous permettra d'en· 
tendre. n est dépourvu de batteries, fils et 
autres accessoires et si petit qu'il est invi­
sible une fois placé dans l'oreille. N'atten­
dez pas pour vous présenter ou demander 
des renseignements. Consultations gratuites 
tous les Jours de 9 à 12 et de 2 à 6 heures. 
EUROPEAN YtaRAPHONE Co FOR BEL&. ! LUX. 

5é, Boulevard Ampach., Bru:cellea • 

La plate-forme arrière du 59 vena!t de taire son plein 
de chair humaine. 

Un monsieur, extrêmement distingué, de 40 ans environ, 
marié, car Il portait all!ance, se trouva-it par la !orce des 
choses écrasé, tout lnnOCP.mment, contre une petite femme, 

jolle, mala d'UD c senre 1 tmpouible, un v&itable pett& 
voyou ... 

Cette entant, trouvant probablement que l'on ne fal.sa.t' 
pas assez attention à elle, élève eoudain la voix : 

- Vous ne pourriez pa.s mettre vos malm allleurs!. .. dit.et 
donc ... monsieur!. .. 

Et le gentleman de lut répondre avec un sourire grand­
eelgneur et charmant : 

- Je ne demandera.la paa mieux, mademoiselle, ma1a sur 
une plate-forme de tramway ce serait un peu inconve­
nant! ... 

Ce nom, encore inconnu en Belgique, y sera bientôt 
célèbre. C'est celui de la merveilleuse 1nterpitte 
d'Asphaltel le film le plus émouvant de l'année, qui pai.­
sera bientôt à Marivawtl 

PIANO H. HERZ 
droit& et à queue 

Vente. location. accords et réparations sotgnéea 
G. FAUCHILLE 47. boulevard Anspach. 

Téléphone: 117.10 

Annonces et enseignes lumineuses 
Rue de la Chaussée. à Monz, un de nos lecteurs a relev6 

cette affichette: 
Dtma.ncM prochain 

REOUVERTURE DU SINGE 
par Narei$se, le garçon de la Belle-Vue 

Pauvre singe! cruel Narcisse! 

Sources Chevron 
(ll:IEllllES IELIES) 6AZ NATUREi 
L'EAU PRÔIEn 1 

DE TABLE Rbumatlsm1 
DES 

&outte 
CONNAISSEURS 

Art6 ri ose 1•rose 
UMOlllOES A l'EAD 

QE SOURCE - TtLtPH.: 870.64 

TH~ATRE ROYAL DE U MONNAIE ·LISTE DES SPECTACLES DE NOVEMBRE 1929 
Matln6e 

Dimanche -
Soirée 

Lundi ·l-1 
MardJ ·l-1 
Jde.roredi ·l-1 
.Jeudi. . ·1-1 

l 8 

Tannnliuser Manon MAR OUF, Cu Rustla. 
laYttltf du Palliasse 

lO Sapho 17 Coife Ill 24 Gretna Gre•1 
La Tosc:a Laëoîiime Liîravilta 

Daues Wallon. lmpf.MUllO•Hall 
la Nuit ensofo. lea Ptt11• 1Uen 

Roméo et liai Tannhluser 1251 
Jul.ette (2) c·) Le JoueuP 

Sa•ellef du 19 lavellu du 26 Marou!, l 1 Marouf, 1 1 
Caire Il) Ca Ife (1) 

Hérodiade 
(6) 

l ,J s!!~.~~ 1~u 11sj Carmen j20 Hérodiade l ~~ru œ 

171 Orph'e C5) 11.tj Sapho j21I Thal• 
Lee Petlta Rien• 

1 

1 M"'• Butterfly 
271 lmoreaslo~• 

de llluale-HaH 

1
281 Tannhiillser 

c·> 

Samedi. .121 1!'!!~1~~1.iu 191 5~!~Z1u~!S) /101 Boris j2sj Fauat jso Rom'o et 
Caire (1) Eapagnole (4) Godouno• Juliette (2) 

Atto le concours de (1) M. MWO CHAMI.Elt; (2) M.fRANll KAISIN: (3) M- NYZA BLAOEL et M. ÎILIOM·SERV.Altt 
·· 14) M-TERJU LYON; (5) /il. ROOATCHJ.W&ln" & W M, FllltNAm> ANSSLlU. 

Jlt ........ MOIJDtll,aal à ~~Il. <ta• y 
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~~~1gus;œAC 
L' anniver~aire de la bataille dt; l'Yser 

On a commwor6 dimanche. avec un éclat exceptionnel. 
Je quinzième anniversaire de la Victoire de l'Yser. 

Le Roi tint à saluer les survivants des luttes homért· 
ques; entouré de quelques généraux, encadré des drapeaux 
et étendards de la garnison de Bruxelles, Il MS!sta. à un 
défilé superbe, favotisé po.r le temps. 

Un service d'ordre excessU a malheureusement tempéré 
l'enthousiasme. 

Très loin de la tribune royale, quelques emplacements 
sur les trottoirs avaient été réservé! aux veuves de guerre, 
aux invalides, aux invités. De grosses cordes les entou· 
raient ... 

Obéissez, circuleie.1 ••• 
n étalt 10 h. 36 et les trama circulaient encore place de~ 

Palais, quand un groupe de journalistes voulut se poster 
prés de l'entrée du Palais. Un officier de police surgit: 
c Derrière les corde.si. .. Obéissez ... circulele! li 

D'un index. lmpératU, il désignait dans le lointain un 
emplacement déjà occupé. On lui fait remarquer que, pour 
faire un compte rendu, Il faut voir. L'ofticler de police 
fronça le sourcil, blêmit: 

- A$eîel... J'ai dit... Obéisselel 

Un film sonore, muet .•• 
La propagande patriotique n'ex.L&te pas chez noua. On 

ignore généralement à l'étranger la plupart de noa céré­
monies publiques. 

Depuis quelque temps, une fume américaine editrlce cle 
filins sonores. a prl.e l'initiative d'amener ses deux voitu­
rettes spéciales là où se déroule une manifestation. 

Dimanche, les Américains étaient très bien installés, der­
rière les musiques et le détaehement d'honneur, tout co11· 
tre l'entrée principale du Parc, à cinquante mètres de Ja 
tribune royale. 

Un monsieur coléreu"lt intima l'ordre « d'avoir à décam­
per ». Devant les moulinets inquiétants de la canne de · co 
civil Impétueux. un des Américains s'éca.rta tout en deman­
dant: 

- Qui êtes-vous? 
- Je suls le commlssa.irrrra ... et f... le campt 
Depul.e le geste odieux de l'Italieo De Rosa,, les agents 

bruxellol.e ont perdu de.na la bagarre leurs ganta blancs, 
leur casque lt leur sang-froid. 

Dimanche, place des Palais, loin. très loin de la tribune 
royale, de gros agents surveillaient les grilles du Parc, der· 
rière lesquelles la foule enthousiaSte hurlait « Vive le Ro11 
Vive l'Annéel , en agitant des drapelrts trtcolores. 

Une arrestation 
n était tout petit, inal.s s1 petit. que les petits disaient 

que jamais petit ne fut si petit parmi les petits ... 
Tout emmltoufté, ce délicieux bambin rose avait été 

placé par sa maman - que voua étiez Jolie, madame! -
sur un pliant, jw;te entre !'Harmonie communale et la com­
pagnie du 9e de Ugne. 

Il était bien un peu loin. mais ses yeu~· disaient toute 
Ba joie de pouvoir regarder Monsieur le Rol 

Avant tout le monde il agitait un beau drapeau belge. 
On l'admirait. 

b:!1~~a~~~l~,!~~!!~1 u';;'~~:!s!: ~~~~~=n~~;: l~:r; 
de la. fable, s'approcha farouche, l'enleva entre ses bras 
6nonnes et le déposa derrière les cordes. 

DlllllS les yeux d'Une jolie maman, 1l 1 eut des perle8. •• 

.. 

c Ave>, ma sœur! ••• 

Lea enfants des écoles ot.eclelles et libres particlpalen\ 
au cortège. n talsalt froid; plusieurs rentrèrent grtppéa. 

Place des Palais, une délégation d'une école catholique 
attendait, drapeau déployé, le moment de s'intercaler dans 
le dé!llé. Un ori: • Les vollàl ». Défilèrent les écoles d'Et­
terbeek, et vollà les fillettes de bondir à travers les ranp 
des musiciens pour gagner leur place. 

Une bonne grosse « sœur li essaya de lea su1vre; elle 
chuta contre la grosse caisse de !'Harmonie communale. 
qui rendit un son profond. 

- Ma sœur, dit un plaisantin. que venez-voua de taJrot ,_ 

Ventre affamé n'a pas d'oreilles 
M. de Broquevtlle, le toujours jeune et élégant mtnistre 

de la Défense nationale, n'e.asista1t pas au dé111é place del 
Pa.lal.s; il se réservait pour le Palal4 d'Eté. 

Là, à m1d1, il devait prononcer. devant des mlllJera d'au· 
diteurs - avait dit M. Houtart, président de !'Amicale dea 
Anciens de l'Yser - une de cea allocutlona patriotiques 
dont l1 détient le monopole. 

Héla.si Hélas! 11 était 12 b. 36 quand le cortège déboucha 
rue Grétry et quand la dislocation eut Ueu, ceux de l'Yaer 
et les autres, qui avalent si souvent c fait un cran li à leur 
ceinture de 1914 à 1918, ae précipitèrent vers les restaurant.a 
ou la table famlllale. 

M. de Broqueville parla devant lea banquette& Heureu· 
sement, son discours en français et en flamand, tapé à de 
nombreux exemplaires, fut remis aux journalistes et lei 
paroles ministérielles passèrent alnsi à la postérité. 

Vive le Roll Vive M. de Broquevtllel 
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.(La rédaction de rette rubrique est confl~ à EYeadam.). 

~ otes sur la mode 

Malgré 1'1nnuence de la vie moderne, faite toute de mou­
vement, sur la mOde vestimentaire féminine. quelques cou­
turlere ~n mal de création tentent de taire renaitre les 
lilhouettes surannées d'antan. Le romantisme de 1830 les 
inspire visiblement. Robes à volants multiples, falbalas 
prétentieux et surtout encombrants. Nous doutons tort que 
nos gracieuses contemporaines. habituées depuis longtemp:s 
déjà à porter des vêtementa pratiques, quoique élégants, 
se laissent longtemps captiver par ces vieilleries remises 
sur le tap18 et re.!ralchles par quelques interprétations plus 
ou moins heureuses. 

Nous reconnaitrons cependant volontiers qu'il serait tout 
à !ait charmant qu'en Belgique. l'an prochain, à l'occasion 
du Centenaire de notre indépendance, les femmes arborent 
quelques tollettes comme en portaient leurs aïeules en ces 
temps héroïques et glorieux. Mais qu'après cela, on en 
revienne vite aux llgnes qui conviennent à la femme d'au­
jourd'hui 

c Comme la plume au vent > 

La femme est volage comme la plwne au vent - l'au­
teur de Rigolctt1 le proclame du moins. Nous ne sommes 
pas tout à !ait d'accord avec lut, pu.isqu'elle a le bon goQt 
et le aoucl ferme d'élégance de ne porter que des bas de 
sole lorya. 

Sur Sacha Guitry 

Au commencement de sa. carrière, l'auteur de Mon p~e 
avait ratson prétttudit se lancer dans la conférence philo­
sophique - une philosophie à la « t'en !ais pas », bien à lui. 

Son début ne !ut guère un succès : U devait parler sur 
la scene d'un petit théâtre pa,rlsien et U y avait tout au plus 
vingt personnes dans la salle. 

Lorsque Sacha surgit derrière la table au tapl3 vert, un 
monsieur d'âge respectable, Installé au premier rang des 
fauteulls, et qui désirait visiblement encourager le débutant, 
applaudit bruyamment. 

Le conterencier le regarda d'un air 80urie.nt et. se pen­
chant au-<lessus de la rampe, dit simplement : 

c Mon vieux, je vous availl dit: dJ.scrètementl • 

~~~~ 

~ Des tissus de qualité 
Une coupe élégante 

• 

POWLEI! a 
LBDUAŒ 
ENGLISH TAILORS 
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Fables express 

Depuis qu'elle est enceinte, elle porte une capt. 
Moralité: 

Oape de Bonne-Espérance. 
? ? ? 

J'te plaque et m'en vaa ' 
On 11 gratt' trop chez tot. 

Moraltté: 
Poux, belle! 

? ? ? 
Pensive, une Esquimaude, en tenant son tricot, 

Oubliait de chasser, d'un geste, le troupeau 
D'animaux !amJllers venant flairer sa laine. 

Moralité: 
Ba main sur ses éch'?eaux laissait s'!rotter les rennes. 

Pas de vraie élégance 

sana un chapeau personnel et étudié selon la physionomie. 
8. Na.tan vous ofrre cet avantage à des prix fort intérea-
santa. • 121, rue de Brabant. 

Histoire juive 

Salomon et Isaac, deux bons amis, causent et ee pro. 
ntënent. 

SALOMON. - Mon cher .Isa.ac, je vais ta taire une oon. 
ftdence: je veux me conve,rttr ... 

ISAAC. - ? ? ? ... 
SALOMON. - Je suis lrui d'être ju!!. On est moqué par 

tout le monde. Le chrétien nous traite avec méfiance, sinon 
avec mépris: nous sommes toujours et partout les c aale1 
juifs »l J'en al assez et J'entre de ce PM à l'égllse, pow.­
Y faire ma conversion. 

ISAAC. - Tu as peut-être ra!son, Salomon; entre: fe 
t'attendrai devant l'église... Et 11 se pourrait bien que Je 
suive ton exemple, quand tu m'auras raconté commem 
cela se sera passé. 

Isaac attend pendant une heure sous le porche le retour 
de son ami; au bout de ce t mps, celu1-ct reparatt: 

ISAAO (se précipitant). - Eh btenl Salomon? 
SALOMON. - F ... -mo1 la paix. aale jui!J 

Les petits cadeaux entretiennent l'amlti6 

Rien n'est plus vrai. Matértallaez voa aentlment.a d'amJtt6 
en faisant un cadeau délicat. Aussi, par curto.slté, avant de 
fixer votre choix. visitez le 

MAGASIN DU POB.T'&-BONH'&UB 
43, rue des Mots3om, 43, Satnt-Josst 

On 1 trouve tout ce qui peut faire pla1s1r, en .ftattant 
lea goQts de chacun. Et re, à 30 p. c. en dessous dea prix 
pratiqués a.meurs, la mai&on ayant peu de frais générauz. 

A Cbarlerwet 

L'petlte Z1rée, 8 ans, va à confesse. 
- Mon père, d'jet m'accuse d'awet té des cochonn'ries .. , 
- Commtnt, à vo n'Atche? ... Et qu'avez fé? 
- Bé, d'Jet couru din lea berdoUYe. et d'Jet a'nttet tout.et 

-- eot•·• 
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L'opinion publique 
On ne pourra ja.ma.1.s, dans notre société clvlltsée, échap­

per aux conséquences de l'opinion publique. Celle-cl accorde 
t.oujours plus de crédit à l'homme bien habillé par bruy­
nlnckx, cent quatre, rue neuve, à bruxelles, chemisier, cll~ 
peller, tailleur. 

l\.utographes 

La famllle Orosjean, de Bruxelles, possède la copie d'un 
t.élégramme en vers de Charles Hugo, que M. Ferdinand 
Grosjean, avait obtenu de l'éditeur Lacroix, avec lequel 11 
était en relations d'affaires. Le fila du poète, retenu à 
Boltsfort et ne pouvant rentrer diner à Bruxelles. aveJt 
envoyé à son père la dépêche suivante 1 

Victor Hugo, BruxeUea. 

A Bottsfort, 
En. partie flM. 
0 harles cit71e 
Et bots fort, 
Repli$ tendre. 
Dono, BXCU1ea, 
Et dinez 
Sana attendre. Charles. 

51 Charles Hugo dinait bien à Boltsfort, Victor Hugo 
avait été moins sattsfait de son passage à l'Hôtel de la 
Bure, à Laon, en 1835. Aussi, en partant, avait-il laissé 
ae compliment à l'hôte : 

Vendeur de fricot frelatt, 
Hôtelier chea qu.i se fricasu 
L'ordure avec la salete, 
Gargotier chez czut l'on ramasse 
So1tpe mature et vafsseize grasse, 
Et tous Les pou:c de La citt, 
Ton auberge comme ta face, 
Est hure pour la bonne gr4ce, 
Et groin pour La propret!! ••• 

A l'approche des fêtes 
chacun songe à rendre visit~ au bijoutier-horloger Chla.­
relli, rue de Brabant, 125. Montres-bracelets et autres pour 
tous usages. Bijoux or 18 k., articles pour cadeaux, fantai­
lles de bon gout, choix unique, prix sans précédent. 

Amour 
La marquise de Pompadour ayant demandé à l'abbé de 

Bernis une définition de l'amour, l'abbé lui répondit par 
ce quatra.tn, qui lui ouvrit les portes dea dignités et de la 
fortune: 

L'Amour est un enfant; mon maftr., 
Il L'ut d'Irta, du berger ei du. Rof, 
n est Jatt comme v01J.8. il pense oomme mot, 
Maia U ut plu.t rnmH p~Htre. 

AUX FABRlCA..NTS SUISSES REUNIS 
BRUXELLES ANVERS 

tz, rue des Frtpien 12, Schoemnarkt 

Lea montrea TENSEN et les chronomètre3 TEJ\SEN 
aont incontestablement lu meilleurs. 

Authentique 
Sur le trottoir d'une hospitalière demeure des environs 

de la p.lace des MartY.rs, un homme en casquette - un de 
ces types qui, aux abords des gares et des monuments 
publics, exercent d'indéfinissables professions - fait le pied 
de grue. 

Enfin, un monsieur sort de l'buls entr'ouvert en a l'air 
légèrement ému> en ajustant son chapeau et son binocle. 

Alors, l'homme en casquette s'approche et, avec déterence: 
1 Et . mafnant, eet-oe que monsieur nut vlalteie Sa.lnte­

Dudule J-1 

; 

fait diminuer trù AIGRIR lATMetolb 

~~in1:~ 
faUgu .. , sana nuire A ta saot~. Prix : 8 tranca, ds ne toutes lu pbarmacl~ 
Envol contre mandat 8 fr. 60, Dcm. notJce espllcative, envol gratuit. 
PhArmaolo IJendlale, 63, bolllenrd Mauriço Lemoa.nlet, Bnu:ellet. 

Sagesse 
Voici un proverbe russe qui ne manque pas de bon eenai 
- Avant de parttr pour la guerre, d1s une prten111 
Avant de t'embarquer, prle deux fols; 
Mal$ avant de t.e marier, prie durant trota joun aam 

boire n1 manger. 

Slt APRES AVOIR TOUT VU, 
vous n'avez pas trouvé à votre convenance ou da.na voe 
prix, venez visiter les Grands ltagasf.ns Stassart, 46-48, rue 
de Stassart (porte de Na.mur), Bruxelles; là, vous trouve­
rez votre choix et à des prtx 8aDll concurrence; vous 1 
trouverez tous les gros mobiliers. luxe ou bourgeois, petit.a 
meubles fantaisie, acajou et chêne, lustreries, tapis, salon 
club, bibelots, objets d'art, grandes horloges à carlll.on, 
le meuble genre ancien, er.c., etc. 

Vieille ma.ison d8 oon.1la1!09. 

Au Congo 
C'est de Luluabourg que nous vient cette drôlerie. 
La scène se passe à la MiSSlon 5alnt--Joseph, connue de 

bien des coloniaux. 
Les RR. PP. de la Mission, pour ee débarra.t1aer d'Une 

bonne femme qui leur demande un pagne, lui ont donné 
un sac d'emballage. Peu après, on pouvait la voir ae pro­
menant dans la Mission ceinte de son sac et portant à la 
partie la plus charnue de son individu: Fragtl&. 

Un trésor dans une maison 
Un phono de la matson speltena frères, nonante-clnQ. rue 

du midi. Facilités de paiement. 

Histoire de clinique 

Cet illustre professeur, spéciallste des voles respiratoires. 
examine les malades de son hôpital suivi de aea élèvea 
respectueux et attentifs. On arrive devant le Ut d'un pau­
vre homme qui souffre de maux de gorge épouvantables. 
Après un rapide examen, l'illustre médecln lnterroge le 
malade: 

- Quelle est votre profession, mon am1T 
- Musicien instrumentiste. 
Alors se professeur se t.ournant ven eea élèves et de eon 

ton le plus doctoral : 
- Rappelez-vous, messieurs, ce que je voua al déjà dit : 

l'usage des instruments de musique provoque Il la longue 
chez les professionnels soit de l'asthme, soit de la laryngite, 
soit toute aut.re m11.ladle des voies resp!ratolrea. 

Puis, se tournant vers le malade : 
- De quel Instrument jouez-vous? 
- Je joue du tambour et Je blouse les timbaleal 

Ceci ne vous intéresse pas 
si vous achetez, les yeux fermés, n'importe où, mais si 1'0US 
êtes intelligent, comme je le crois, vous v1s1terez lea 
galeries op de beeck. septante-trots, chaussée d'Ixellea, lea 
plus vastes établiBsementa à bruxelle11 exposant en vente 
lei! pl11.1 beaux meublea neufa et d'ocoaa1on aux priK 119 
pl11.1 bu; entzû libre. 
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LE CHAUFFAGE CENTRAL 
AU MAZOUT 
LE PLUS MODERNE 

LE PL.US PERFECTIONNÉ 

44, rue 8auoheret, Brux. - T61 &04.18 

L'homme sobre et l'humoriste 

Dans un salon, Tristan Bernard rencontre wi vieux di­
plomate qu'il complimente sur sa santé. 

- Ehl lui répond-on, Je compte bien durer tout un siècle! 
Mali ausat, que de soinsl Je ne fume pas, Je ne bob paa, 
Je ne joue pas, j'évite tout excès, Je n'ai aucun vlcel 

- Alors, dit l'humoriste avec eflrot. pourquoi diable 
voulez-voua vivre cent a.na? 

Les chapeaux 

l!inéa 8. Natan, modiste, aont de p.etttea mervelllea 
121, rue cle Brabant. 

Près du port de Grognon 

Monsleu n'est nln slll' d1 s'feume; seulm!nt l n'l6 D1n 
Qui o'qui pôreuve bln li fér poirter dea coinea. 

L'ôte djoù, s1n8 s'fer do mau, Il a trové !'moyen dèl 
aawet. n Interpelle tot à côp s'feume et l1 dit: 

- Madame! madame! crie-t.-1, vos m•t.rompezl 
- Vos tromper, ml!. .. 
- ObJ, dJ'enn'a les preuves. D'ji voa a vèiu... avo\l 

Ohôse... Machin... SacrestU Com.mint dirais-Je a1 nom, 
don ... Enfin, vos savei1 bien, don!. .. 

Et l'feume, alors, vivem1nt: 
- Avou Alfred? ... Ça n'est D1n vrau._ 

Les huit magasins Lorys 

vendent leurs créations: les bas • Révo • avec talon en 
Pointe à 25 francs; les bas c Livet.a • avec baguettes mo­
dernes à 36 francs; les bas c Trésor » Indéchirables à 
42 fr. 60; des sous-bas en fine laine à 19 fr. 60: des sockJ. 
nette. à 12 rr .50. 

Remmaillage gratuit. 

~ ) 46, avenue Loutse; 
:::::l 60. Marché aux Herbea. 
... 77, chaussée d'Ixelles; 
~ 35. boul. Adolphe-Max: 
g[i 4.9, rue du Pont-Neut. 

l 1111, Place de Meir: 

70, Rempart Sa1nte-Cathez1ne. 

0 ma tête! 

ID.lérona cette équation d'uae boullionnante loufoquerie. 
que nous adresse un lecteur: 

Voulei-vou1 que 1e voiu démontre ~ le l'f'ince IU Gallu 
~t prlltendre au titre ~ prince d.e Jh'u6alem1 

Je J>Olt 1'6quatton: 
Prince de Gal/u "" Prince de Jtru.aalem 

I• .Urt1'f"fmf' lu quantitlla ~emblables: • Prtna~ d.e •: U 
rut•: 

Gallu .. Jdru,,al1m1 
Mau c oalvaua.a t et • dlll!OHon •: f• imu donc rem,,lacc 

Ckille1 par Sion 
rt f'obttem. 

Sion .. J'1"u.talem 
ftif fOnt cLe-u:: valeuu iquivalentea. 

Ot que lltablft l'e:eaotttude 4e ~ .,,_ WimUiM. 

Svidemmentl .•. Evldemmcntr_ 

Madrigaux de Voltaire 

Volta.Ire entra un Jour chez Mme de Pompadour qut ~tatt 
occupée à dessiner une tête au crayon. La marquise en rtt 
présent au poète et celui-<:! m1t sur-le-champ ces quatre vers 
au bM du portrait: 

Pompadour, t<m cravon dttml 
Devrait deaainer ton visage; 
Jamala une plua belle mai?l 
N'aurait /ait un plu.a bel ovorags. 

Et d'un ... 
Volcl l'autre: 
One Jolie femme demandait t. Voltaire ce qu'll penaaft dl' 

la Trinité. n lui répond1t: 
Jusqu'& Présent l4 2'nnit6 
Chea mot n'avait paa /ait fortune; 
Mats en r6unhsant lu trots Gr4cea en UM, 
Voua ave.11 confonau mon tncrddultUJ 

• 

Salles à manger, Chambres à coucher 
Meubles de cuisine, Meubles de bureau 
Louis VERHOEVEN. 162, rue Royale Sa•nle-M1rl1 

CREDIT ~! MOIS, Télé~hooe : 597.62 
Le flamand tel qu'on le parle 

Entendu dans un tram cette fin de converaatton entre 
deux commerçantll : 

- ze hadde mlj well lrunne recompenseeren voor mijne 
franchise. 

L'autre, avec le haussement d'épaules d'un homme qul 
n'a plus d'llluslons : 

- Jo, mo gratltudell 

Willys· Knight 

présente un nouveau type de voiture d'Un degr~ de pert~ 
tionnement extrême. Les carrosseries d'un charme extra.­
ordinaire se caractérisent par un style lnëdit, d'une élégance 
et d'une distinction rares. 

Quelques modèles sont déjà visibles à 
L' Agence générale, 

BELAUTO S. A. 
42, rue Falder. 

Tél. 730.24. 

L'art d'entamer la conversation 

LUI. - PermettM-mol mademolaelle, de voua offrir mon 
parapluie ... 

ELLE. - Mats monsteur, J'en al un ... De plua Il ne pieu' 
pas! 

LUI. - Comme tout a'a.rrangel Je n'en al Justement paa, 
de parapluie ... 

PORTOS ROSADA 
mnos VlftS ~llTHE"11DO&S • 51. ALLtE VERTE • BBlllEtLES-ïARITllE 

Pas content 

- Bonjour, mon vieux camarade. J'ai unt nouvelle à 
t'annoncer 

- One bonne ou une mauvaise? 
- Mon divorce vient d'être prononc6. 
- Je t.. félicite. 
- Hélas! le tugement est lnJu.ste ... 
-? 
- Oui, mon auto, quJ est à moi, Ua l'ont donn6 à ma 

femme, et l'enta.nt, Qui n'est pas de mot, c'est à moi qu'ill 
l'ont donnéll 
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Les recettes de POncle Louis 

Irish stew d'agneau 
Découper en morceaux les côtes et épaules d'agneau. 

Emincer en ftnea tranches deux ou trol!I gros oignons, 
pulS émlncer de bonnes pommes de terre de Hollande. 

Prendre une sauteuse, y mettre par couche agneau. 
oignons, pommes de terre, persil, de l'ail, thyn et laurier, 
&el e~ poine. 

Couvrir de bouillon et la1.sscr cuire très doucement en­
viron deu." heures, Ajouter a.u moment de servir, deux 

1 ~ .. ~~;;~·~;~no ou GUATÉMALA 
préférés de tous. 402, chaussée de Waterloo, Ma-Campagne. 

Evitons les procès 
Voici une annonce savoureuse, cuelllle da.ns un petit 

hebdomada.ire d'arrondissement provincial: 
M x ... tn/orme qu.'li a versé la somme de cfnquante francs 

4 !·• caiJse <Les sapeurs-pompiers de la commune. Cette sonune 
rtp1ésentc !'indemnité versée par M. Y . .. 4 M. X ..•• en répu­
rc.tion des dommages causés var le ch.ten de M. Y ... , Lequel 
a mordu Mlle X ... 4 lCI cut.sse. 

Voilà un arrangement amiable. Et mieux vaut cela que 
l'obll:::a,tion, pour Mlle X. .. , de plaider et de présenter au 
tribunal l'objet ainsi endommagé 

Le supplice de Tantale 
Avez-vous déjà songé à ce que soul?rit Tantale, mouranl 

de soit, attaché au-dessus d'un fleuve? n est aussi désagréa­
ble de souffrir la Calm devant une table chargi:e de met.5 
succulents, raute d'appétit. Avant les repas. 11 convient a. 
prendre un apéritif « Cberryor », le seul donnant une taim 
le loup. 

.tpéritf/ , Cherr11or li Gros: 10, rue Grtsar, Bruxelles-Midi 

Mot de la fin 
Entendu. l'autre Jour. chez llfocder I ,ambfc: 
JEF (revenu.nt d'une villé~lature à la plrge) - Awel, 

Sus, comâ m'trouvcs-tu? 
sus. - Tu res.scmbcl il. dlk.k:c Mcle 1 
JEF <se rengorgea.ni·>. - Ça m'étonne pB.'I; J'al boufft>te 

boucoup de z'œufs de coq. 
SUS. - De z·œufs de coq??? 
JEF. - De z'œufs de Coq-sur-Merl 
La table fait une ove.lion 1~ JeI. 

l!JTOMOBllES L 
Uit 't Y persche 

Cl 

Ootr von Ti~l1•:.; e11 h:i 1ltl1 no~ nooi t r :111 7Pn lr·\l·n llp 
'I con\·001 gl'Zl'h•u; c kc•rr •,lat en m~~l l n.i.n· llü11!11 11~1 
gaa11 lari(ln konp•~n. gn;1t 1•11 111 1!1• ~ l:• l1c 1•n H:tll!.,1 <' ka:·t11 

voor UouLhul~t. 
Fr. 1. 75, zcgt d<>n employé; 'l ie te veele, zei Doir. 

'k zoun en trank geven ! En t ging dpure. Twee n1in11l<>n 
later, 't ronvooi srhuirclt ;ja. ja, srhuifclt mnnr arhter 
me. riep Doir, ke gaan nie wcerelœcren, je most.e 't maar 
elaten ben. 

L'ADORATION DU 

FEU GONTINU 
est la religion nouvelle . mal• 

Il o~nvlent qu'il soit fourni par 

• Le MallMt Poêller • 

G. PEETERS, 38-40, rue ~e Mérode, Brux.-Mldl 

Dialogue 
Salomon, rentrant chez lu1, y trouve l!On ami Isaao en 

train de cambrioler son appartement. Tirant de sa poch• 
un revolver, il crie: c Haut les mains ou Je tire! JI 

A quoi, Isaac, sans wtrement s'émouvoir, répondit: 
- 120 francs pour le revolver 1 
- Affaire faite, dit Salomon. Topo! 

L'esprit tranqutlle 
n est bon d'avoir toujours l'esprit en repos. Aussi ne 

faites pas d'essais qui vous donneraient des ennuis eer­
ta.tns. Suivez la tradition que respectent les tecbniciens du 
moteur d'automobile. Pour votre voiture. n'utllises qw. 
l 'huile « Ciu;trol JI, le meilleur lubrifiant du monde. L'huile 
« Castral » est pure et ne dépose donc aucun résidu. Agent 
général pour l'huile « Castrol » en Belgique: P. Capoulun, 
38 à 44, rue Vésale, à Bruxelles. 

Bruxelles d'autrefois 
Aux environs de 1840, nous conta l'arrlère-petlt-ftls de 

l'échevin de l'état-civil d"alors, 11n couple à marier su1"1 
d'une ribambelle d'enfants a'écbelonnant entre l'â.ge de la 
« tet.t e » et celui des « ltrümmebl..e::ie », se présentait devant 
l'austère magiStrat communal, chargé de les unir. 

Après avoir aw·,,ssé a.ux fiancés et à leurs parente 1811 
quei.t ions sncramcntelles. celui-ci ajoute, à ml-voix pour ne 
pas être entendu du publlc gouallleur et amusé : 

- Il y a quatre enfants reconnus. 
- O::h, non, MossiE'U l'échevin. il y en a cinque. répond 

le futur marié de sa voix la plus llSSurée. 
Moment de stupeur; le mnglstrn.t c~nsulte les pièces: 
- Voilà qui est bien ennuyeux pour vous. Il va falloir 

recommencer les n.ctcs et vous ne pourrez vous marier 
sulourd"hui. n fullnlt donner des renseignements. exacts ... 

Ef!nrcniC'nt d<.'S intér~~sés, 111.1.nglots de la mariée, hurle­
ments d'? la. ma'rmf' ie, lorsqu'à nouveau s'élève la voix 
stf'n~"""Rquc clu mnrlé : 

- Och God, Mo11Sleu l'échevln , aoyez pas Uchele. Elle 
me l'a dit si?ulement sur l'csc:illerl 

A une r:union électorale contradictoire 

L'abbé Bcri;cy occupe ln tribune. n est interpellé ~~ 
rement par un communiste bruyant. 

L'abbe. - Mn!s vous. Monsieur l'interrupteur, voulez..voaa 
me dire votre nom? 

Le communiste. - M ... 
L',zbbé. - Je m'en do11ta16I 

Pas de paroles ... des actes 

A \'~c des mcdél1.s de ser1e, Chrysler se classe, cette 
a.nnèe. all}( vlngt.-qun Lre heures du MallS; 1" 2· catl·;;o­
rle 3 Ci litres, aux vlngc.-quatre heures de Spa.: 1", :i•. :Je, 
toute catégorie au-dessus 3 litres; aux vingt.q1•atre beurf'I 
de Saint-Sébastien: 1'". toute catégorie au-d.~\US 2 htrt-11. 
prouvant à nopveau leur régula.rlté, leur endurance e• 
l'absence de tout ennui moon.nlque. 

Garage MMeatfc, 1-11, rue de Nev./ch4teL TA FK• 
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MESDAMES, eiigez de MERLE BLANC yotre fournisseur las 
tires et tncaustiques 

Mme Durand 

Cette vieille dame avait souvent la goutte au nez, et sa 
narine était devenue insenSible, vu son grand âge. 

Elle avait. invité, l'autre jour, des amis à venir diner. Pré­
cautionneusement, elle appelle sa bonne et lui dit : c Marie, 
al voua voyez que ma goutte appara!t, vous me préviendrez 
en disant : c Madame, Madame Durand est là. ». 

Le Jour du diner arrive. Les convives ausSi. On ae met à 
table, on parle, on s'anime. Tout va bien. Mals voilà la 
bonne qui s'avance et qui dit : c Madame, Madame Durand 
est lA 1 1. 

Madame, toute à une conversation commencée, n'entend 
pas. La. bonne répète : c Madame, Madame Durand est là! 1. 

Made.me n•e11tend toujours pas ... 
La bonne se décourage ... 
Un temps ... 
Puis, tout à coup, la voL't de la bonne s'élève : c Madame. 

Madame Durand est tombée darui la soupe 1 1 > 

Quelques pensées 

L'habitude de pouvoir tout, fait perdre la llonte de 
tout oser. Lucain. 

- Celul Qu:i tuJt • patrte parviendr&-t-ll je.mats à se 
tu1r lui-même? Horace. 

- L& mort n'épargne même pag les tombeaux. 
Ju~ 

- Le cœur l!Ubit deux rote les doule\11"11 qu'll peut taire. 
François Coppée. 

- Le découragement ne remédie à rien; ce n'est qu'un 
désespoir de l'amour-propre dépité. Finelon. 

' - Sachona sourire: sourire à la vie, sourire à nos devol.re, 
IOuril'e à nos pelnes. x ... 

MAR MON 
ROOSEVELT 

HMl'*ME 
cft:wj&lfif +. & 

••t• 
AtHlTEURS DE 6 CYLltlDRES 

REFLECHISSEZ ... 
Sur ~.5 constructeurs américains, 
22 ont déjà adopté la 8 cylindres .•. 
Un seul peut vous oflrir une 8 
cylindres en ligne, en dessous de 

80,000 FRANCS 
MARMON-ROOStVEL T 

A8'enc• 11'niral• 
BRU XE LLES·AUTOMOBILE 
61, Rue de Sohaerbeek • Bruxelles 
TtLé:PHONES 1 11 t.3!!1-111 ,36·t tl.48 

Paysannerie 

Une dame avait besoin d'un jardln1er. Elle mit une &n• 
nonce dans un journal. Deux postulants se présentèrent. La 
dame les soumit à un interrogatoire dans son Jardin. A un 
certain moment, elle vit sa mère qui, d'une fenêtre. lui rat. 
sait signe d'engager le plus petit des deux. Ce qu'elle nt. 

- Enfin. maman, dit-elle plus tard, pourquoi celui-et et 
pas l'a.utre? 

- Ma 1'llle, loraqu'll s'agit d'embaucher un jardinler, 
c'est le pantalon qut compte. S'il est souillé aux genolllt, 
l'homme est bois; s'il est souillé au derrt~re, l'homme ne 
convtent pas ... 

1Les4 MEILLEURES Fonderies Bruxellofm 
---- Nestor MARTIN 
MARQ u ES SUROIAC - CINEY 
SONT VENDUES A LA 

Poêlerie Ro~ie-Devllle 26, Pl. Anneessens 
au Oomptantte à Orédlt 

La devinette 
Dans l'Orient-Express: 
UN JEUNE TURC. - Savez-vous Ja d11férence enir. 

l'ancienne capitale de la Turquie et le jus de réglisse? 
UN PARISIEN. - Je donne ma langue aux chiens ..• 
UN ITALIEN. - C'est bien simple: l'ancienne capitale 

Stamboul et le jU8 de réglisse, c't'en bâton ... 

Allez.VOU& oou& chautJer encore au charbon et tm1re dam 
la pou&stère et la 3aleté pendant le prochain hiver? 

Alors que vous pouvez avoir ceci : 
Un chauffage central qui s'allume de lui-même quand 

n en est besoin; dont l'allure suit continuellement et 
instantanément les variations du temps et qul s'arrête 
enfin de lui-même lorsqu'il est superflu de marcher e11 
plein ra.lent!. 

Et tout cela sans aucune surveillance, sans aucun tr~ 
van. sans la moiudre trace de !umée, de suie ou d'odeur! 
Mieux encore: pour une dépense de. combustible infé· 
rleure à celle du charbon, 

Adressez-vous donc immédiatement aux Etab1issementa 
E. Demeyer, 54, rue du Prévôt, Ixelles, qui vous expli­
queront le fonctionnement du célèbre brûleur automatique 
suisse Cuénod. Téléphone 462.77. 

Petit dictionnaire pratique 
Abaisser: Titre abrégé de l'alphabet. 
Absttnence: Terme Inconnu dans le Bas-Bruxelles • 
Abus: Se dit d'un pochard en exercice. 
Académie: Noms de clubs carnavalesques. <Ex. Académie 

CUlinaire, Académie du Vieux.Système, Académie flamande. 
Académie Picard.) 

Accapareur: Premier (luartier de la nouvelle nobleaee. 
Accent: Engllsh tallor. 
Accorctaille&: Coistrat parfumé qut s'exécute dans l~ MtdL 
Acétique: Se dit à un quidam aux gestea nerveux. 
Adipeux: Gutllaume le Taciturne. 
Adulé: Quallte d'une bonne vache. 
Adultére: Le pire des ch!ltiments pour une femme ba· 

varde. 
ADflt: Se dit d'un tonnelier. 
Ahuri: Dans la Libre-Helvétie. 
Ajusteur: Ouvrier de précision. Hipl hlpl hurrah! 
Alevin: Vigneron. 
Allégro: Petit terme d'encouragement à M. Maurice Le-

monnier. 
Alliés: Parent.a éloignés de le. Belgique. 
Amadou: L'Etotle belge. 
~mirai: Moment. 1uprêm• 11"Ua lk9 dl-. 
J.MlioplfaU: hUte batn. 

1 
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Union! F onci~re & HJ~ot~ecaire 
CAPITAL 1 10 MILLIONS DE l'RAflOa 

Siit• 80clal 1 19, Plau Ste Gadale, à Bnurellea 

PRETS sui:fÏMMEUB~ES 
AUCUNE COMMISSION A PAYER 
••: REMBOURSEMENTS 415.i!.S 1•1 

Demandes le tarif 2·29 T'l6pbone 223.0.S 

.. Suite au précédent 
Analogte: Baudet pourvu d'un gite. 
Aimer: Verbe très actif et très Irrégulier. La vér1tablto 

llgn.Wcation est perdue. 
Anathème: Elle m'en a fait l'aveu discret. 
Aratgnèe: Le prince Léopold est appelé ainsi. 
Arra: Exclamation dont on ponctue un « swing :t. 
Atome: Publication en plusieurs volumes. 
Attrf8tant: Isolde, parbleu! 
Auspice: Présage heureux qui comble lea vteillarda. 
Austère: Le bois se débite de la sorte. 
Avalanche: Invitation bachique à la bien-&l.mée. 
Avancer: C'est la lettre c b ». 
Avisè: Lieu de carnage des Boche& 
Azote: Péjoratif appliqué aux maboules. 
Adorer: Se dit indifféremment de Dieu ou d'une poule 

de luxe: se dit aussi d'un vieux cadre. 
Ad patres: Localité où les vœux d'un héritier domtci· 

lient celui dont U doit hériter. 
Ambitions: Pont-aux-ânes de Napoléon et de M. Van 

Remoortel; marotte des gens qui, ne sachant pas se gou­
verner eux-mêmes, veulent gouverner les autres. 

Assassinat: S'appelle « crime » quand la scène n'a qut. 
deux acteurs; « bataille » quand ll est le résultat de l'am-
o1tlon des peuples et des rots. • 

Assiette: Pièce de vaisselle qu'on coruierve d1!flc1lement 
dans les grandes émotions. 

Auteur (femme): Femme Qui généralement s'attache à 
la littérature parce qu'aucun homme ne s'attache à elle 

BOTTES 
A l'enterrement 

et bottines imperméables en cuir 
et en caoutchouc, Imperméables 
spéciaux, salopettes., vestons. cu­
lotes, guêtres, 
Van Calck, 46, r. du Midt, Bru:t 

Le petit Ja-0ques, donnant la main à son père, suivait 
le corps d'un vague cousin germain. n se mit tout à coup 
à pleurer. 

- Pauvre petit! dit le père. Aurait-on cru qu'il l'aima.lt 
ta.nt! 

- C'est pas pour ça ... répond rageusement le pm.in. Je 
veux aller avec le cocher!. .. 

Justes réflexions 
Un vieillard de soi.xante-dll-eept ana vient d'épouser une 

Yeuve Agée de soixante-six ans. 
- Saprlstll s'ils ont un.enfant, quel àge aura-t-il? .•• 

??? 

- Encore un accident: une auto a tamponné un camion 
dont l'attelage a été broyé. 

- Tatsez..vou.L o•e.st à taira dresser lei chevaux IU1' 
la têtel 

Les artistes français et Guillaume II 
On a raconté des anecdotes au sujet de Mme Jeanne 

Provost, causant avec Guillaume Il - avant la i\lerrt. 
s'entend. 

Elles nous ont rappelé le récit très spirituel que fala&ü 
Moreno d'une de ses tournées à Berlin, en 1909, tourn~ 
au cour:s de laquelle elle s'entretint longtemps avec l'Em­
pereur. 

L'Empereur, ce Jour-là, était d'humeur charmante. 
- Achl s'écrJ.a..t-ll, en riant et en se tapant sur la cuisse, 

J'al une critique grave à vous faire. Vous n'observez paa 
suffisamment la hiérarchie des rôles... J'ai remarqué que 
chacun de vous, quand 11 doit parler, vient sur le devan~ 
de la scène. Ça, c'est mal. Les personnages d'importance 
doivent seuls occuper le milieu du théâtre. 

- comme dans la politique, Sire, hasardai-je. 
- Certainement! tlt-11 en se tapant de nouveau sur la 

cuisse. J'aime d'ailleurs beaucoup la littérature française. 
J'adore vos écrivains dramatiques et vos romanciers. Pa.rml 
ces derniers, celui que je préfère, c'est Georges Ohnet. 

- Quand on a de pareils go~ta. Sire, osai-je o~erver, on 
ne les avoue pas! 

Alors, riant à gorge déployée : 
- Vous n'aimez pas Georges Ohnet? Mol, Je regrettA 

qu'il ne soit pas Allemand! 
- Ohl Sire, nous aussi! 
- Ach 1 très drôle 1 Comme lea Françaile.I aont apldo 

tuellesl 

Le paradis automobile 
n'est heureusement paa trèa baut Di ~ loin. Bn allant 
au :.io, boulevard Maurice· Lemonnier, à BRUXELLES, vou.a 
y serez. Les Etaollssementa P. PLASMAN, a. a., dont la 
renommée n'est plus à faire, et qui sont les plua anclena 
et plus importants distributeurs d.?S produits FORD d'Eu· 
rope, sont à votre entière disposition pour ~·>'li donner 
tous les détails au sujet des nouvelles c MERVEILLES :t 
FORD. Leur longue expérience vous sera des plus pré­
cieuse. Tout a été mis en œuvre pour donner à leur clien· 
tèle le maximum de garantie et à cet effet, un c SERVICB 
PARFAIT ET UNIQUE 1 y fonctionne sans interruption. 
Un stock toujours complet de pièces de rechanste FORD est 
à leur disposition. r..es ateliers modèles de réparatioM, 
118, avenue du Port, outillés a l'américaine, e'ocoupen' 
de toutes les réparations de véhicules FORD. On y rPp11re 
BIEN, VITE et à BON MARCHE. Nos lecteurs nous saurona 
gré de leur avoir communlqu~ l'adresse de ce nouveau 
PARADIS. La logique est: Adressez-vous. avant tout. awi 
Etablissements P . PLAS~tlAN. a. a., 10 et 20. boulevard 
MAurice-Lemonnler, à Bruxelle3, pour tout ce qui concerne 
la FORD. 

Présentation 

De Curnonsky et Blenstoclt, ce délicieux dialogue 1 

Deux fous se rencontre.nt dans la cour d'un asll11 d'allénéa. 
na se présentent: 
- De Beautlore, vtcomte, folle des persécuttona. .. 
- Enchanté; Pie m. pape de Rome, quatre fola dlvorc6,.. 

THE EXCELSIOR WINE Co, concessionnaires de 
iE!fl<W 

W. & J. GRAHAM & Co à OPORTO 
GRANDS VINS DU DOURO 

& .. UXELLES 

Annonces et enseignes lumineuses 
Trouvé à Auderghem: 

AVKNDRE OHARBONS GROS 
'tatl d petU 4U&U 

TtL. 918,84 
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ifhéâtre radiophonique 

Voilà Wl théâtre qut a blen de la peine à nattre. et ce­
pendant U est plein de possibilités. Le répertoire, assez 
ma~ JUBqu'à présent. promet néanmoins de s'enr1ch1r. 
On annonce à Paris la création de plusieurs pièces: La 
Princesse ~ tout fatre, de Georges Delamare, grand mani­
tou de la Tour E11fel; L'Océan entre deiu: cœur• et La 
Tonnelle enchantée, de M. Bertrand-Dupeyrat. 

A Radio-Belgique, U '1 aura, parait-il, une 8UI'J)rl8e au 
mol.a de décembre. 

prendn en oonald6rat1ou oomm• .wva.nt 1 
Ayant deputa trol1 mol.a, j1 préi.enter mes NqUet. aPJ)tl 

pour demander 1ervtce en votre C1e de Trru:n pour &Bitllêr l• 
nourrir et voLre officiel ordre à mot pour !aire l'examtn 
medlcl.n Je Partir à la medlcin Mons. Brar- qui m'ex&l'.111na 
et donner la CertUlcate necessatre conforme à la JoL la ré­
poma à mol, attendre quelque temps et espêre l'ordre pour 
travawc en aervlce .Comme j'a1 étés en esPOlréa - pour l'•l>­
pellatlon je reçu la reponse par la Vakll SecretaI·lat, qui m011 
reQuête dema.nde est re!us - je regret pour Quol ? et apra 
l'urunin et • atralJU nece&alro par votre ordre, la result an 
reponae est en nogatl! et refus ? Je ailla pauvre et trée Com­
pétent en travaux Monsieur Le Directeur. 

Je vous prière Mon11. Le Directeur pour pa.seér l'ordre pOQJ 

m'entrér en travaux da les Cie comma Receiveur, ou Wa.ttmAii,. 
ou slgnalller. 

Veuillez agréer Je voua prie Monaieur le Directeur L'Eternel 
Dieu, te Conserve la via et vous donnér tous banlt amen. 

Votre humble Serviteur 
Abmed Mutwelll Novlr 

domJ.cllea a. parcels terralllll 4• 
Gb.1.rba.t Kim Karmowi 

v~~r~rMA1ifco:·sÎx°à1RADIO-FOREST Belgian.Select-Radio 
154-156, chaussée àe Bruzelles, Forest, tél. 426.250 96, chaussêe ~e H~echt. ~ Tél. 1 376.48-.361.93 

Trams 63 64 74 14 Représentant de l Amer1can·Rad10-Company vous présenta 
L'apparell complet: 2,850 fr. 'on' ac~epte les Bo:ws d'achat. s~s. derniers modèle~, type 1930. Une puissance. et une sélec­

Un poste flamand 

Une petite tête, présidée par le tninlstre van de Vyvere, 
a été donnée à l'Union Coloniale pour marquer la naia· 
sance du nouveau poste de T. S. F. de la Société anonyme 
RadJo, qw se propose de confier à l'éther des émissions 
catholiques f!11mandes. Ces ém1sslons seront musicales et 
littéraires, et M. van de Vyvere, en une allocution bllln· 
gue, promit d'en exclure tout esprit de politique et tout 
sujet de polémique. 

Ce poste, qw s'intitule N. V. R., émet toua les Jeudis et 
dimanches. de 20 h. 16 et 22 h. 15, sur une longueur d'onde 
de 339 mètrea. 

Radio-Galland 
Lo mellleur march6 de Bruxel1oa 

UNE VISITE S'IMPOSE 
8, rue Van Helmont lPlace Fontainas). Envoi en Province 

Un record 

C'est u.o record linguistique et n est battu par le poste 
de Bucarest Les annonce& y sont trê:s fréquemment faites 
en cinq langues: en roumain, en français, en allemand, en 
Italien et en hongrol.a. 

L'antenne de Babel! 

CHRYSOPHONE 
4, rue d'Or, tél. 237.93 -176, ro~ Blaes, tél. 202.87 

Style franco-égyptien 

Après les lettres en style franco-congolais que des amis 
de la Colonie nous ont adressées, en voici une en !rança.is­
égyptlen qui ne manquera pas d'intéresser les philologues 
qui n'ont rien d'autre à faire. C'est une demande d'emploi 
adressée par un ouvrier mahométan au directeur d'une 
compagnie de tramways : 

Alex., le 26 Juillet 1929. 
t. S. B. Monsieur Le Directeur 

de les Cle de Tram A et a. 
Mon1.. En Ville. 

h llOuaal.an• Ahmad Mut1v.W, local. IU. at l'honeur de Tien 
Jl&f i.. PltMD.M Ual• prtm dAI YOtn bomlorabla oa1>601i6 ~ 

t1v1té absolument incomparables. Le connaisseur raffin6 
appréciera la construction et le merveilleux rendement de sea 
récepteurs absolument inédits sur le marché belge. 

La plus haule valeur pour son prix d'achat. 
Demandez démonstration sans engagement. 
Facilité de paiements, 
Ouvert l• dlmanch1 ja1qu'iJ. 13 luarea. 
Quelques postes de la Belgf aa-Selec:t-Radfo sont encol'9 

disponibles à 2950 francs c9mplets. 

L'esprit de Capus 

Joseph Reinach, d'humeur folichonne, plalsanta.lt, ae 
jour-là Alfred Ca.pus, son directeur : 

- Voyons. ce n'est PM poosible; 11 faut mieux lllll'Velller 
vos écrits et votre conversation. Figurez-vous que le monde 
dit partout que vous devenez conservateur, réactionnaire 
mêtnel 

- Que voulez.vous! sou.rit le directeur du c P:lgaro i.1 
Les gena disent ta.nt de choses 1 On dit bien que vous êtea 
jut!. 

Connattre c'est préférer 
les appareils 

PUSS A BELLER 
100, ru• d11 P61lcan, ANV!:J\8 

011 leura asoata. 

Suite au précédent 

De.na un ca&no où l'on joue gros jeu, une jeune femma.i 
fort jolie, à qw Alfred Capus Vient de présenter ses saluta­
tions, prend gentiment le Journallste par le bras et : 

- Dites-moi, Je ne m'amuse pa.s beauconp ict. Je vat. 
rentrer. 81 vous n'avez rien de mieux à faire. vouiez-voue 
m'accompagner Jusqu'à ma perte, nous bavarderons. Vou.t 
me direz les derniers patins ... 

Capus s'incline devant son amie, pu.ta : 
- Votre mari n'est pas avec vous? n n'eat paa soutrnmu 

s'lnforme-t-11 courtoisement. 
- Mon ma.ri? U est en train de perdre tout oe qu'il veut, 

- et même probablement un peu plus. Ce n'est pas le moo 
ment d'aller le déranger. 

- 11 perd tout ce ... Ah! le veina.rd! s'exclama Capua. 
La. jeune femme éclate de rire : 
- Comment, le veinard? je vous dis qu'll perd tant qu'U 

peut et vous le trouvez veinard? 
- Dame! tait Alfred Ca.pua en saluant galamment, put. 

que Je vata avoir le plalatr de voua aocompasner .ohell ~ 
~·aura11 bien préféré qu'il P&"nM. 

.. .. 



POURQUOI PAS 1. 

rrout le charme 4e la radio 

par les récepteurs C. C. R. E. 
Européen Six Sport - recevant aur petit 1U Intérieur 

< Le poste :i coffret de chênet 
.< 6 lampes, dont 1 blgrWe: 
< 1 accu ' volts Tudor; 

~mprenant C 1 Batterie 80 volt,, TudQll' 
.< 1 dlfluseur WestmJnsf.at 
< 1 fil de réception; 
( 1 garantie de 2 ana. 

Européen Six Salon complet ... --.-..._ •• n •• .fr. 3,600 
Européen Super vn complet .............................. 3,'750 
Européen Réseau (sur courant direct) complet... 3,975 
Européen Suptt vn Luxe Orchestral complet... 6,750 

CT. S. F. et Plk Up) 
Sur demande, 12, 18 et 24 mou de crédl'-

Compag nt• Commerclal6 Radfo ~lectrlque, 
157, rua Masut. 

BRUXELLES 

Histoire de pochard 

Comme Géo London tournait la place de la Concorde 
il est accosté par un respectable pochard, juste à !'entré~ 
de la rue de Rivoli. 

- Le lycée Charlemagne, monsiPur ? demande le bon 
Ivrogne à Géo London en titubant. 

- C'est tout droit, mon ami. 
- Oh ! bien alors ie n'y arriverai jamala. 

TRISODYNE·SECTEUR 
PLUS D'ENNUIS, PLUS D'ANTENNE 

PLUS DE PRISE DE TERRE, PLUS D'ACCUS 
UNE PRISE DE COURANT, C'EST TOUT 

A titre de publicité 
PRIX 3,500 FRANCS, COMPLET 

Crédit, Comptant. - Demandez catalogue 

RADIO·GONSTRUCTION 
423, chaussée d'Alsemberg, Brux. Tél. 410.64 

!Mot d'enfant 
La grand'maman qul nous envole cene-d a d'Q avoir du 

chagrin, nous le jurerions ... 
Jacky souffre d'une main légèrement gonftée par de pe­

tits boutons. Après que Jacky eut désobéi plusieurs fola, 
bonne-maman, agacée, lui donne d.ùltraitement une tape 
sur la main douloureuse. 

Jaclcy, attristé, regarde ea main 1 
c Pourquoi tu n'a.a pe.a tapé sur l'autre, bonne-maman 1 , 

LE POSTE oe T. S. P. ~1·~/.~1' , (· . '· 
~- ~. ~··~· . " RADJOCLAIR 

CHANTE CLAIR 
113, Nouv, Marché-aux-Grain• T61. 208.28 ~~11 

ln•bllatlon oompl#>te de tout premier ordre 4,600 francs 

La chemise 
Un prêtre, danS un catéchisme, d1salt qu'Un chrétien, en 

se mettant au lit, devait offrir son cœur à Dieu. n s'adresse 
à une petite fille: 
~ Savez.vous ce que Je vtena d1 d!ret 
- Out. monsieur. 
- Eh blenl que faltee-TOUI d'abord en TOUi conchanH 

l ._ MonaleUr, j'arranp ma obtmile IOUI IPllll ~ 

la gaPantl• de qaallté 
pour l'amateur de T.S.F. 

' la marque 

~ 
~ -

PLUS DE 10,000 APPAREILS 
OlvDOL/lvA f.T SUPEROlvDO.. 
L/lvA SONT ·ACTUELLEMENT 
f.N USAGE. EN BELGIQUE, 
PREUVE. INDISCUTABLE Df. 
LA VALEUR DES POSTES 
IŒCEPTEURS S.B.R. 

NnHlgnementa et d6mon•howlloes 
illan• toute• bonne• malaons da 
T.8.F. otâ la Soolété Belg• Radio· 
61ootrlquo, 30. rue da Namar 

Bruxelles 

Théâtre d,autrefob 

Dana une tragédie, une princesse dlsalt à une autret 
Vou.t soui.'fcnt-il, ma .tœur, du feu rot Mtrt ptre7 

Comme l'artiste, manquant de mémoire, hésitait à dco­
ner la réplique, une voix du parterre répondit: 

Ma fol, s'il m'en .touvtent, fl 7MI m'en soul7knt ~ 
??? 

Dans une autre tragédie. un acteur manqua.nt dl ~ 
moire frappa soudain du pied en s'écriant: 

- Je le savais si bien ce matin! 
? ? ? 

A la Porte-Sa1nt-Mc.rtin, on o.ve.lt repril un drame dl 
cape et d'épée bien connu. Un acteur dit: 

- Que se passe-t-11, messeigneurs, le Lou-rn -* ferm6t. 
- Va au Bon Marché! crie. un spectateur du poula1lla. 

? ? ? 
Au théâtre des Batignolles, on jouait une com~e dana 

laquelle un personnage surpris se cache da.na un corrre, 
un autre personnage entre en s'écriantt 

- Oil est-11?... Oil est-11? 
,.... Dans la caisse! cria un gavroche. 

SEUE. 
LE RÉCEPTEUR 

NORA 
RESEAU 

PUR, SIMPLE 
ET SELECTIP' 

PROCURE COMPLETE SATISFACTION 
A. et J. DRAGUET, 144, ruo Brognlez 

et chez votre fournisseur 

L'histoire de la musique de piano 
Vendredi 8 novembre, à 8 h. 30 du soir, aura lleu en JI 

salle de l'Union Coloniale, 84, rue de Stassart, la première 
séance des cinq conférences-auditions données pat 
Mlle Gabrielle Tambuyser, pianiste, et M. Ernest Olosson, 
professeur au Conservatoire Royal de Bruxelles. Elle sera 
consacrée à Jean-Sébastien Bach. Au programme: Fe.I)o 
taisie chromatique; Partita en « s1 li bémol majeur; T00o 
oata en « ré 1 majeur; Préludea et Fugues Cc ta > dièal 
majeur, « la 1 bémol majeur, c 801 t majeur} et le C<>Di! 
"8rto italien. Location. 18 l'WI dtl Treuronbers. :OO. -~ 

• 
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_ "NUGGET" 
FACILE A OUVRIR 

POURQUOI PAS P 

Compagnies Universitaires 
n y eut lea E.S.L.R.: 11 y a maintenant les P.S., ol) &e 

retrouvent sous l'uniforme kaki nos jeunes et brillants 
intellectuels. Jadls, dans des temps quasi prédlluvii:ns, il J 
eut les compagnies universitaires, ces bonnes compagnies 
univer~talres composées de soldats d'occa.5lon, qui cessaient 
d'être t:illitalres pour redevenir étudlant.s, de 7 b. 30 du 
In$tin à 10 tieures du soir. Ceux qui passèrent par là SQn• 
aujourd'hui de gros messieurs, d'imposants notaires, des 
ingénieurs dlstingués, des avocats talentueux, de bons 
bourgeois, ou bien ne sont plus que des noms, théorique­
ment les plus beaux parmi les plus beaux, sur un quelconque 
monument aux morts, ordinairement hideux. 

Mals avant la période béroîque, Us constituaient, d'aprèa 
notre premier bidon, c une belle bande de clowns ,,, et et 
haut gradé avait trouvé pour nous qualifier des expressions 
homériques. Quand ça n'allait pas très bien: c Gardes ci­
viques! »; quand ça ailait moins bien encore: c Soldats 
du pape! 1>; plus mal: « Gardes civiques du pape! » et 
quand ça allait très mal: c Gardes clv1ques des ... cbosea 
du pape!». · 

Le commandant de cette compagnie écumait du 1er Jan­
vier au 31 décembre et maudl.ssait les dieux, qu'il in•oquait 
d'ailleurs avec une richesse d'expressions étonnante. 

Quant aux un1versttaire6, tout cela les laissait partair.e­
ment Indifférents; quand ils •to.ient de garde, ils se fi.1· 
salent remplacer pour quarante sous, et quand ns éta1ent 
consignés et qu'ils avaient absolument envie de sortir, ils 
trouvaient tou! ·:.irs un brave « planck » qui, m.oyennl\~1t 
cent sous, allait répondr9 à leur place à l'appel des eoa· 
signés. 

Plus tard, ceux qui ne se firent pas casser la ftgure dli.l'1a 
les sinistres bngarres du début de la guerre, devinrent 
presque tous officiers et certains prirent même leur rôle au 
sérieux. MaiS ça, c'est une autre histoire! 

"? 
Les compagntea universitaires co11Durent leur p6.. 

rtode de splendeur en 1913. On expédia au camp toua lei. 
anciens de toutes les compagnies du royaume dès le 
1er avril; les bleus allèrent les y rejoindre vers le 18 du 
même mols. Ce !ut sublime! Les effectifs étalent Impo­
sants. Deux classes, dont la preruière du service personnel 
obllgatcirel n y avait là les détachements de Bruxelles. 
de Liége, de Gand, de Louvain; ceux d'Anvers, de Mons, 
etc ... Là, on fit du service intensif, très gaiement d'ailleurs, 
mais on exécuta également des sorties épiques au :'.::>urg; on 
réalisa des blagues féroces et on récolta un nombre fabu­
leux de jours d'arrêts. de salle de police et même de ca· 
chot. Quelques universitaires furent même renvoyés dana 
leurs unités d'origine, et ça c'étatt une mauvaise affaire. 

Un jour. M. de Broquevllle, alors ministre de la guerr&, 
décida de venir nous rendre une petite visite à l'impro­
viste. Quarante-huit heures avant son arrivée, tout le moQde 
était prévenu, et du haut en bas de la h16rarch1e ttûlltairo 
ce fut l'affolement. Les universitaires considéraient cetto 
agitation d'un œil impavide qu.and ou lew: tomba dessus. 

Corvées ... inspections; corvées ... inspections; corvées. Il 
fallait qnc tout fût trés prop;-e, impeccable. On ~pêc;ha (.lea 
caporaux agiles et des sous-ofll.ciers rapidesià la recherche 
de ceux qui és.safalent c1e se dêfiler. On rabattit vers lea 
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Agence des Automobiles Minerva 
Rue de Ten Bosch, 19·21 - BRUXELLES 

carrés, dans de sauvages chasses à l'homme, ceux qui dé­
campaient. 

n fallut bien se soumettre, ramasser les petits papiers, 
c reloqueter » les carreaux, faire les poussières, frotter, net­
toyer. c blinquer >>. Le salut de la Belgique était en jeu, 
&emblait-ll. 

Au milieu de nos carr<'.:s se dressait, Immonde, le grand 
cirque, Installation sanitaire plus qu'abominable. n était 
impossible de déterminer si les sièges étaient en bois, '?Il 

fonte ou en grès, tant ils étalent recouverts d'une couche 
épaisse et ancienne de... ce que vous devinez. Ils étaient 
naturellement hermétiquement bouchés depuis toujours et 
nul ne se souvenait a.voir connu quelqu'un d'assez audacieux 
pour les utiliser. Malgré les défenses formelles, 11 y avait 
à proximité des bois de sa.pins idylliques, tout à fait idoi­
nes, tout à fait idoines. 

Ordre vint de nettoyer le grand cirque à fond. Un coup 
de fusil dans une troupe de moineaux. La compagnie avait 
instantanément disparu. Une demi-heure après, les gradés 
stimulés par le coœmandant, parvenu à un doigt de l'apo­
plexie foudroyante, avaient réussi à réunir une vlngtalne ae 
martyrs qui, sou::: une surveillance étroite, entamaien~ les 
opérations. Comment firent-Us? n n'y avait pas d eau. 
pas de brosses, pas de torchons! 

La vie, à l'armée, est faite de Illlracles quotidiens. A ~q 
heures du soir le grand cirque, éclatant de propreté, offrait 
le spectacle alléchant de vingt sièges p1'0pres, luisants, 
astiqués, splendides. Le pavement avait été gratté, lavé, 
récuré. On aurait mangé dessus et, plus beau • ''Core lrs 
cgogues» étalent débouchés. Comment avalent-ils fait? Mys­
tère. Le commandant vint voir avec tout son cadre; il ln­
Yita le commandant d<' la compagnle voisine et le comman­
dant du camp à visiter cette merveille et puis on plaça des 
sentinelles qui veillèrent jalousement sur ce trésor. Jusqu'à 
l'arrivée du ministre, interdiction formelle d'user du grand 
cirque! Ceux qui en avaient la garde savaient que si sa pu­
reté était souillée, c'était à eux qu'il incombait de la ré­
tablir. Ds veillèrent. Des rondes s'assurèrent de leur vigi­
lance et quand le grand jolU' vint, le grand cirque ee drea­
-.tt dana tout.e • eplendeur tmmaoulM. En arrivant le m.. 

tin, c'est lui qui reçut la première visite du commandant­
Quand U constata que tout était propre, il PoUSSa un soupir 
de soulagement. 

Le ministre parut. Nous étions rangés en armes, devant 
les blocs, immobiles et le petit doigt sur la couture du pan­
talon. Le commandant s'éta.lt assuré que nous portions toUI 
des bretelles et notre ceinture de flanelle et qu'il n'y avait 
pas de cambouis dans les rainures des vis de la plaque 
de couche! Dans les chambrées, les paquetages s'alignaient 
impeccables; tout était en ordre. 

Suivi d'une multitude de guerriers, M. de Broquevlle, 
très aimable passa devant nous, faisant: « Hé! hé!» et 
parfois Interrogeant un « homme » : « Comment vous appe­
lez.vous? ... Quelles études faites-vous?... Bon air ici, bon 
a.!r! ... Sain ... hygiénique ... » Nous n'étions pas des soldats 
quelconques, mais de futurs électeurs qui pouvaient deve­
nir influents! Enfin, il arriva devant le grand cirque. D'un 
geste de maitresse de maison ouvrant son salon, le com­
mandant l'invita à entrer; mais à ce moment, le ministre 
regardait d'un autre côté. Le commandant Insista respeo­
tueusement. Le ministre s'intéressa. soudain à une pompe, 
naturellement détraquée. Qunnd il s'en détourna, le com­
mandant revint lt la charge. A ce moment, le mlrus~n· 
éprouva le besoin d'interroger encore un homme; après un 
court entretien, palpitant, il revlnt vers le grand cirque 
sur les sollicitations pressantes du commandant. n allait 1 
entrer quand Il s'inquiéta de l'heure. Bigre! il n'avait paa 
le temps de passer dans les autres compagnies. Et il partit, 
suivi de tout s6n état-major, après l'échange de quelquea 
paroles aimables, protectrices d'une part, respectueuses de 
l'autre, et ayant eu soin de lever toutes les punitiona 
qu'avalent récoltées la veille les tire-au-flanc . 

Et le commandant, dépité, ~sta seul devant la grande 
attraction qu'il avait minutieusement préparée, et raides, 
le fusil sur l'épaule, deux cents universitaires se mordaient 
les lèvres pour ne pas éclater de rire. 

Le jour même, le grand cirque était baptisé: c les ch ... 
à de Broqueville 1, et le soir même - par quel nouveau 
prodige? - 11 ét&tt redevenu &Ulllli sal«t, aum lnfàme, &Ulll 
lnuttllaable qu'avant la Yistte mlnlstér1ell1. 



2194 POURQUOI PAS P 

Scala-Ciné 
Place de Brouckère 

.Téléphone: 219.79 

A PARTIR 

du vendredi 
1.,. novembre, 

iusqu'au jeudi 
7 novembre 

Prolongation de l'émouvant 

chef·d'œuvre de Frtd. Niblo. 

en exclusivJ é : 

La plus formidabie production de l'année 

I AVEC 

Lilian GISH 
&T 

Ralph . FORBES 

Séances permanente• de : b. 30 à 11 h. 

Location gratuite 

Le visage de Bruxelles 
il y a cent ans 

A la veille du jour où nous allons célébrer le cen. 
tenaire de notre indépendance, quoi de plus intéres­
sant que de reconstituer par l'esprit, avec l'aide 
des auteurs du temps, le visage de ce Bruxelles 
qui devait bientôt se couvrir de barricades et con­
quérir la liberté, avec le sabre et le fusil? 

Nous avons sous les yeux un petit volume édité 
à Bruxelles chez Tarlier, rue de la Montagne, 
n° 306, qui s'intitule les Tablettes belges, sans 
nom d'auteur. Sous-titre: << Contenant des faits, 
des anecdotes et des observations sur les mœurs, 
les usages et les coutumes de Bruxelles ». Il sem­
ble avoir été écrit par un professeur ou un magi~ 
Irat et le côté le moins amusant n'en est pas ce 
style classique où le bateau s'appelle: un frêle 

·esquif: le fusil: l'arme d'où jaillit le tonnerre; la 
cartouche de chasse: le plomb meurtrier - et le fai­
san: l'imprudent volatile. 

Peu de grandes villes, de capitales méme, possédimt 
d'aussi belles promenades que Bruxelles. L'Ailée-Verte, for­
mée d'une seule avenue, est un vrai panorama où tous le.t 
dtmanchu chacun brUle selon son rang ou sa fortune. Le 
riche vient 11 étaler de fa.stucux équipages: le piéton ses 
1TU>deste$ atours, les merveilleux ou les beaux du jour, les 
modes nouvelles; les cavaliers, l'acqiiit de quelques leçom 
du Francont cte Pays-Bas. La cour méme l'embellit réguliè­
rement cte sa présence et lui donne un nouvel attra't. 

Le Parc est la promenade du bon ton, mais ce n'est qu'à 
l'heure de l'harmonie qut s'11 exécute tous les '.ctimanches, 
qu'il e11t fréquente par le beau monde. Hors ce moment de 
préCZtlection, il est réguliérement envaM par toutes le11 
bonnes de la haute cité qui en ont /a1t leur quartier-général 
Le Parc est célèbre dans l'histoire de Bruxelles. Il e:eistait 
déjà au 13• siècle; Il n'éta.t peuplé que de bêtes fau­
ves, et les princes s'11 do11nal1mt le pla' s.r de la chasse. Ce 
n'est que depuis 1774 qu'il est devenu l'un des plus magnt­
/tques jardins de l'Europe. 

11 est d regretter, pour la spl endeur de Bruxelles, que l4 

cour n'v réside pas en permanence; elle det>iendrait bientùt. 
à coup sûr, une des cités les plus belles, les plus {lor11Jsante1 
de L'Europe. Telle qu'elle est ncanmoins, elle s'offre sous un 
brt!lant aspect de singularité. Rte1' de plus majestueux qt.14 

sa nouvelle enceinte; rien cte plus antmé, de plus pittoresque, 
que ses canau.x au cœur de la ville, chargés cte voiles ét iù 
mariniers; rien de plus ortginal, tre plus agréable à l'œtl, 
que cea gothiques frontons qui couronnent la plupart des 
maisons; l'alltage des architectures tudesque, espa.:;nole d 
française, la dorure sur saillie d'un grand nombre d'hôt~ù, 
lei vivoa couleurs venues qui resple1idissent sur toutes lea 
façades, achêvent de former un tableau vraiment untq1ie et 
tout oriental. Toutes ses places sont belles: la principale, 
celle d11 l'Hôtel-de-Vtlle est d'tm etJet vratment admtrable; 
celle dtte la Place-R.011ale, rappelle le beau carré de Na11CJ1: 
cell11 de Satnt-Mleh.eZ ut un vrai btjou. Quelqu.e1-uns de 1e1 
quartter1, le Rivage, le nouveau M archt-au.:t-Oraini, IU 
alentotira de la Monnaie, tgalent tout oe qu'on peut l'fmo-
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gfner de beau; l4 rue de la Madelclm, tracée en spirale sur 
Z. peru:hant d'une coutne, /ait le charme des étrangers: 
a'est la nu Saint-Honoré de Bruxellu. Mala la magnifi­
cence du quartier du Pa#c efface tout. La; prtncipa/.e de ses 
rues, celle de la Lot, est grandiose; elle ert formée du. palais 
des Etats-GénéraW': et d'une double suffe d'hôtels qui ser­
iient ordinairement de résidence aux ministres, ou au.:i: smv 
veratns étrangera, lorsque l'envie leur prend de voyager; 
mais hors ces cas 11ares, cette rue si be~e est déserte: l'herbe 
r croU en abcmdqnce dans les interstices clu pavé; quelques 
chèvre• ttmide.s y broutent ;ourne~t le fin gazon qui 
l'élance toufours en ratson de l4 ropldité de cette coupe 
Gnimale. Lorsqu'en 1821, le roi d'Angleterre vint visiter le 
continent, il descirndit à l'hôtel de son ambassade, un àes 
plus bealL.l: de cl!tte nu; mais l'llerbe ne l'avait pas plus 
respecté que les autres: il en étate entouré à vol de chapon; 
on s'en a.perçut, on craignit satcs cloute que le noble voya­
geur ne a'en aperçlit aussi, comme si S. M. B. n'avait pas 
d'autre sufet de pe1Uée I Vite, utt grateur, deux grateurs, dix 
grateu.rs, Qfnquante gratJrurs, ctrmés de couteaux, sont mis 
en réquisi«on pour nétoyer les alentours de la royale habita­
tion. Cette bande de mi~érables, couverts de haillons, accrou­
pis, occupés à extirper quelques brins d'herbe, manquant à 
chaque tnstant d'être foulés sous les pieds des chevaux qut 
brillaient le pavé. ou d'être bro11é1 SOU$ les roues d'une dou­
ble /tle de carrossea; cette indigence en travail, au milieu du 
luxe, dea dorures et de la somptuosité de deux cours reuntes, 
avait je ne sais quoi de pénible qui attrtstait l'esprit et le 
reportait vers des réfl,e:riOns qut r(étalent pas tovt s à l'ai au­
tage du cœur humain. 

Nous en étions, je crois, rue die la Lof. C'est là et aux envi· 
rons du Parc, qu'est dissémind, au •ein d'une orande ville. 

un peuple à part du peuple belge. cette colon~ d' Anglafl qm 
retrouvent dans le royaume des Pays-Bas. cette liberté ch6-
rte, cette heureu.8e Indépendance qu'tls mettent au-dessui ~ 
tou.y les btens. Dans le cœur de la ville vit, pour su péchéa, 
la colonie de Français, qui, comme au temps du comité rb 
voluttonnalre, ont toujours peur de se montrer 1)lU8 de deu.: 
ou trot$ ensemble, et dam les quartiers cUserts, la colonie 
espagnole, qut n'y est sans doute pas tran.splantée pour sea 
plaisirs, et qut grelotte constamment aous le soleil du capri­
corne. Au milieu de la population générale. S'élève com1M 
un cèdre sur le roseau, la population d'Jsraè1, radicalement 
pauvre ou rie/te, et, riche ou pauvre. gé11.4rale17Umt méprilû, 
comme partout, on ne sait trop pourquoi. Serait-ce parce 
qu'en aDaires d'argent, les chrétie"M en savent molna long 
qu'eux ? L'll.omme, en effet, est assez dtsposé à luiir une 
intelligence supérieure à la sienne. Une classe d'habitant• 
non moins singulMre, est sans contredit cette tribu d'artiste• 
ambula1U, m4Zes et femelles, qui, le four, vivent retirû dan.a 
les tavernes de la rue des Eptngles, et le soir, pourvus de 
quelques Instruments à corde et d'une audace qui leur tient 
lieu de voix et de talent, parcourent les ~tablissements ~ 
l>lics de Bruxelles, et Mvent sans pudeur une contn"bution 
tournalière sur l'oisivité, qui la refuserait peu~tre au ~ 
heur et au besoin. Ce n'est pas e:uigmr que d'en estuner Z. 
nombre 4 cinq ou stx cents. C'est la détection et l'impureU 
de la capitale et des provinces; mai$, Il faut le dire, 11 est 
parmi eux cinq ou sf.x talents, auxquels fl ne manque peut. 
être que des mœurs pour avoir un nom. Cea nouveauz 
Orphées ne chantent guère que p<>ur se désalMrer; mais lu 
briques du Brabant sont sourdes à leurs accords, et z. 
c~aume reçoit ordinairement au milieu de la nuit leur ~ 
sère, leur luth et leur dé~on CA $ulvre.) 

"La Radiotechniquè,, 
est '" lampt- qu1 s'1mpoae p1u ea 1upenorat~ en puissance et pureté 

Pou• obtenu une audition touioura meilleure ~Quh,ez votre appareil comme 1uit 1 

appareil à 4 LA~ES 

liaute lréquence 
Détectrice 
, .. Basse fréquence 

2mo Basse frequence R.56 ou 
R.79 

appareil à 6 t;AMPES 

Changeur de fréq1Jeoce 

Bi grille R.43 
2 Moy fréquence ~ 
Détectrice R. 7~ 
1" Basse lréq~nce 

2"'' Basse lréAueoce R 56 ou 
R.77 

T.s.F' · 
robrl allon 

l?A~ioTE(.01Mi9UE 

Nottu détailll.a 

La 
Radiotechn~que 

69•, rue Rempart dH Moinea 

BRUXELLES 
. 1 1 

tliiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiâil ~iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil 



• 

!199 POURQUOI PA~ P 

Machine à écrire de fabrication anglaise 
CHARIOT, ROULEAU, CLAVIER INTERCHANGEABLES 

90 Caracthe1. Chariot admettant le format 
oommerclal dan• lea detm aeu 

B U R E. X ~. A. 

57• Boulevard du J ardln Botanique 
,., ••• 112.sa BRUXELLES 

engendre la chaleur et combai victorieusement 

TOUX, RHUMATISMES, 
GRIPPE, POINTS DE 
COTI!:, LUMBAGOS, etc. 
C'est un remède propre, facile, ne dérangeant aucune 
habitude. Il suffit d'appliquer la feuille d'ouate sur la peau. 

Dom wut11 lu fihormac/11: la lolù -1 fr. 50; /11 112 /Joli• 3 fr. 

... ~ ~ i •• · •• : • . . ·;·.,j ·.~ : .. .. ' • ' .. 

Epigrammes 
Troisième et demtère charrette, .~duite par l'arcblvW 

paléographe Piene Charron: 

SUR UNE BIOGRAPHIE ORNQ DB PORTRAITS 
L'auteur d'une btographiè. 
Annonçait, d'un ton positif. 
Mainte et mainte tconograp1\* 
Mata pourquoi cet 1 privati/1' 

A UNE DAME NIETZSCHEE'(fflE 
Muse au front arguemeu:c qui célèbru partout 
Lea hautaines beautés que ton 4me renferme/ 
Ah/ que j'aimerais mieux {et ta1llt d'autres ttou) 
Te voir l'ame moim dure et la gorge plus ferme! 

SUR UN AUTEUR MODESTE 
Enclos dans le retrait d'où son retle l'élance. 
1l ne veut pas, échos, que vous l'y troobliezl 
Mats U sait réclamer assez haut le 8ile!nc• 

Pour qu'on ne puisse l'oublier. 

SUR UN DECORE 
Quotl cet homone sans aveu 

D'un ruban rouge orne sa boutonnière1 
Cela m'étonne: un cordon, c'est bien ~. 
Il méritait la corde tout entièreJ 

SUR UNE COMEDIENNE 
QUI PORTAIT DES FLEURS 

..t Flore elle a /ait un larcin 
C'est un prtnt.emps en miniaturez 
Elle a des roses dans sa main 
Et les bo1ttons sur la figure, 

SUR UNE GAZETTE 
Quel est le seul journal trançaf31. 
C'est le Mntln sœns contredi~: 
Le Matin dit tout ce qu'il sait, 
Mats sait-il bten "'ut ce qu'il czm. 

SUR UN PLAGIAIRE 
Quand BUr un volwne, 6 Zecteut", 
Bonmartage, ce bétître, 
Etale son nom prometteur, 
Tu croyais lire un nom d'auteur .•• 
Eh bien/ pas du tout: c'est le tltret 

SUR UN AUTEUR 
QUI N'ADMET POINT LA REPLIQUE 

Aftn de ne plus voir contester aea prouesses, 
Monsieur Silvain a fait un grand serment; 

Dorénavant, 
C'e1t sur papter timbré qu'tl écrira aea pftcu. 

EPITAPHE 
Cf.git Réjane. Qu'on la pleure/ 
On l'tncinéra. Cela JIC)ur 
Que tusquu ci 3a dernih'e heurt, 
Elle n'échappât point au /ov.rt 

LE SERPEN'Jl-PITON 
Pour le prochain salon, tu d1' que Kahn, Gum-a., 
Se fait portraictuer par un ~tre batave? 
Il n'est point de serpent ni d.è monstre od~ 
Qui, par l'art imité, ne puisse plaire aux veu:. 

LA CEINTURE DE CLUNY 
Philémon conserve ci Clcmy 
La ceinture du moyen-ltge,· 
Mais que ne B'en est-il 111J1Unf1 
Elle irait bten d son vis.age ... 

EPITAPHE 
Ci-gft l'aimable Jean Oocto 

Enfin, enfin incognttoi 

L'ACADEMIE GONCOURT 
Les Dix, s'il /allait les en cr<hre, 
Dtspensent la célébrtté: 
B'ila 1avent oâ 111 vend la g~ 
Ou ... ,..,. ~ ftOMUt 
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Nous exped1ons dons toute Io Belgique •tlt Grond ·Duché, 
nos mo~o)ins sont owt1"• fous les Jour• dt 8o19 heur,,es -
'Dtmcm11u Co1010J!~• it•ot1• ~ ruD•monohu d• ,, .. fl. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN ·VOLXEM 
~62-164 ohauH&e da Ninove 

T616ph 644.47 BRUX~LLES 

Demandez chez votre fournisseur la 

notice 0 En 5 minutes. &pé· 

c:ial iste en bougies .. avec : 
Le nouveau tableau guide, 

Les nouvelles désigaa­

tloas des Bougies 

. 
Parlons b . ' ' en. 

On a dit beaucoup de choses, à l'occasion de la mort 
du regretté P. Deh.arveng, sur la façon dont nous parlona 
le français. 

Nous parlons mal C'est entendu. Le mot propre noua 
fait souvent défaut; nous abusons du fla.ndric!sllle et du 
wallonisme - qui ne sont que des prénoms qu belg1çismo. 
Tout Belge bien nè, qu'il ait vu le jour sur le versant de 
la Meuse ou sur le versant de l'Escaut, se doit de meur­
trir quelque peu la lMgue française. Et, en dépit du déve­
loppement de la culture littéraire, notre langage courant 
est parfois défectueux et raboteux. 

Oui, oui, c'est entendu. Mais, sapristi. comment donc 
parlaient nos p~res? Quel charabia proféraient-ils. En 
quelles folles fantaisies n'avaient-118 pas induit leur élo­
cution? C'est ce que nous nous demandions tout à l'heure 
en feuilletant une brochure éditée à Bruxelles, en 1829, 
lntltulêe: Les Omnibus du langage, dont le but était de 
redresser certaines fautes et erreurs courantes. 

On reste ahuri en parcourant ces pages ... 
? ? ? 

La préface, Qui en lncilque le but et la portée, est un 
bel exemple de ce que la rhétorique appelle l'exorde par lnst· 
nuatlon. Avant de chapitrer sa clientèle, l'auteur la flatte: 
c Nous ne doutons pas, écrit-il, que la plupart de nos leo­
teurs n'aient nullement besoin d'un pareil guide; cepen­
dant, noua pensons qu'ils y trouveront, peut-être, quelque 
Intérêt et quelques conseils sur certaines locutions que 
l'habitude de' les entendre mal exprimées fait souvent com­
mettre, à l'insu des personnes les plus instruites. <Quel 
!rançals écrit ce Orosjean qui en remontre â. son curé!. .. ) 
Notre petit ouvni.ie est connu, du t·este, depuis longtemps. 
Publié pour la. première fois en 1828, ll a. eu. depu!s, de 
nombreuses éditions. Les Omnibus du langage se sont ré­
pandus dans toutes le~ classes de la société. Nous en avona 
vu dans les salons oli règne l'opulence, dans les simple• 
maisona bourgeoises et jusque dans l'humble réduit de1 
portiers (sioJ; nous en avons vu dans la bibliothèque de 
plusieurs académiciens (hum!), dans la mansarde d'une 
foule d'hommes de lettres <re-huml). sur le bureau d'un 
ministre <ca. ça ne nous étonne pas du tout), sur celui 1u 
dernlel' commis, sur la toilette d'une élégante, dan.s lea 
mains a'Une mère de famille, sur la chaire d'un professeur 
de rhétorique <zut, alors!...), dans les pupitres de tous lea 
écoliers; fin un mot. dédiês à tous. lea Omnibus ont ét6 
accuellll.s de tous. > 

??P 
Noua &llous maintenant transcrl.re, c t.extuellement ». 

quelques numéros de ce lexique. D'après les échantillons. 
relevés et retorqués par l'auteur des Omnibus àu lan­
gage, vous jugerez de ce que devait être la conversation 
que tenaient, en 1829, nos gra.nds-père3 beli?es. dans uo 
salon bowgcol.s 1 oü régnait l'opulence »: 

Alors: Prononcez c alors > et non c alorce• . 
Aujourd'hut: Prononcez c aujourd'hui • et non 1 aujo11o 

d'hui ». 
AVIS: Prononcez 1 avl.S » et non uvtce >. 
Bacchu:r: Prononcez 1 Bakuce » et non c Ba.ku a. 
Bagarre: Embarras de volturea. 
Gabarre: Petit bâtiment naval. 
PulsQue cea deux mots ont une Jtin'nc.&tœi ~â'mt-. 

ll ne .faut paa lca confondre. ' 
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Boire: Dites: c le vin est fait pour em bu ,, et non: 
c pour boire >. 

Bouleau: Prononcez c bouleau > et non c bouyo •· 
Bretelles: Dites des c bretelles >. et non c des bertelles > 
Cal~n: Prononcez c caleçon 1 et non c caneçon >. 
Ci: Ne dites pas c cette maison lei », c cet homme 1c1 ~. 

n faut dire: c cette maison-el », c cet homme-et >. 
Cigare: Ne dites pas c une cigare li; dites c un cigare J 
Chien: Ne ditea pas: c le chien crie >; dites: c le chien 

aueule J. 
Cour&: Dites c un cours d'anglais » et non c un COIU'C4I >. 
Cueillir: Prononcez c cueilli » et non c cuelllé 1. 
Dans: Ne dites pas: c il a ses souliers dans ses pieds >: 

dites au contraire: c il a ses souliers à ses pieds ». 
??? 

On apprend tous les Jours. n ne faut rejeter aucun ren­
seignement. Continuant donc l'œuVl'e de l'auteur des Omnt­
bus du Za.ngage, nous nous permettons quelques timides in­
dications auxquelles 11 vous sera loisible de vous conformer, 
Il vous tréqu~tez des maisons huppées où ont perduré 
les vieilles traditions: il vaut mletL.,., comme on dit à Bru­
xelles, suivre un bon conseil qu'un enterrement. 

Champ de repos: Dites un cimeterre, et non un cime­
tière. 

Cataplasme: Prononcez c cataplache 1 et non c cata­
plasme ». 

Chancre: Ne dites pas « un chancre »; dites c un chan­
tre ». 

Or/rate: Ne dites pas c pousser des cris d'orfraie »; 
dites c pousser des cris de porc trais J. 

sulfate: Dites c surface des Indes 1; ne dites pas: 
c sultate de zinc 1. 

Barbarisme: Dites c un gargarisme » et non c un bar• 
barisme ». 

Malade: Ne dites pas en parlant d'un malade: c Le mé­
decin lui a ordenné de suivre un bon régime et de prendre 
des fortUlants »; dites. « Le médecin lui a ordonné de 
suivre un bon régiment et de prendre des fortifications ». 

Récépissé: Prononcez, avec soin, toutes les consonnes. 

Ce que tout ménage 
doit avoir : 

Une lessiveuse 
Laquelle? 

LA BONNE 
Et quelle est la bonne 1 

La ~ FALDA > 
Pourquoi celle-ci plut&t qu'une 
autre 1 
Parce que cett" machine a fait 
ses preuves. p'il y a plus de 

15.000 machines en 11ervice aduellcmeot et qu'elle cat 
~arantie 5 ao1 contre tout défaut de construction. 

Elle se fabrique eo aix modèles difléreota. 
li de1mdtr t tout 6toclr•c11n 6labll oo t tout qu1acalfller 111pcrt1at 

Appendicite: Ne dites pas: c une appindiclte >; dites 
« une 1apindic1te ». 

Chien: Dites: « Ce chien hennit »; c Ce cheval aboie 1. 
Vestibule: Ne dites pas: « un vcstambule »; dites: c un 

collidor ». 
Métamorphoses: Dites: « les méta.mortoces d'Olive J. 
Porte: Ne dites pas: c une porte de communication •i 

dites: « une porte d'excommunication ». 
Sœu.r: Ne dites pas c une sœur tourière >; dites c une 

sœur routfére ». 
Diagramme: Dltes c un diaphragme it. 
Caleçon: Dites c un caneçon » et non c un -canasson >. 
Laatste Niews, Journal de MM. Hoste: Lawn-tennis, jeu 

aimé des Anglais. Puisque ces mots ont une signUlcation 
d.Uférente, il ne faut pas les confondre. 

Nous le savons bien: ce ne sont là. que des nuance& 
N'importe. Parmi la société que l'on rencontre dans les 
derniers salons oll l'on cause... comme en 1829, il peut 
toujours y avoir des personnes qui remarqueraient cea 
choses-là. 

HOTCHKISS 

-

UNE 6 CYl....ORES, J LITRES. STRICTEMENT DE SERIE, VIENT 

Dilt BATrRE: A MONTHLERY UNE AVALANCHE DE RECORDS 

PARCOURANT ~0,300 KILOMtTRES A 106 DE MOYENNF.. 

11 laat pour de tels exploit• la perlection de techni­

que et de conatraction du ooiture. HOTCHKISS 

AGEN'CE GENERALE 1 

ANC. ETABL. PILETTE 
15. RUE VEYDT, BRUXELLES 
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Propos d'un Discobole 
Grande est mon envie de commencer cette petite chron1· 

que par les noms de del!X enfants prodiges, MM. Yehud1 
MenUhin et Carlo Van Neste. Le premier .est âgé d'une 
ciouza.tne d'années. le second est plus vieux de deux ans 
et déjà. Ils Jouent du violon comme les anges en Jouent 
dans les phalanges célestes. 

M. Carlo Van Neste est un petit bonhomme de chez nous. 
C'est COLUMBIA qu1 lui a dem:mdé de jouer devant soi.. 
microphone l't IP resultat e$t un fort bon disque CD 11066) 
où voisinent Brahms et Schubert. La. maitrise de ce gar· 
çonnet est surprenante. Comme U est d'usage avec les 
enfants prOdlges. on leur impose des morceaux acrobatl­
tues, l'on peut ainsi dire. pour faire valoir leur Jeun. 
virtuosite. 

Je n'ai pas a comparer le Jeu de ces deux eniants et nt 
rne prononcerai donc point sur une supériorité éventuelle 
de l'un ou de l'autre. Serait-Il possible. d'ailleurs, de juger 
après une simple audition de deux pièces? Je classerai 
'IOnc e:c aequo le disque de la VOIX DE SON MAITRE 
DA 1003), qui porte Allegro de Fiocco et Caprtcio!a de 

Pfrs, Jouée pa.r le Jeune ph6nomène Yehudi MenUhin. D 

sera curieux, dans quelques années, de mesurer lea pro­
grès des précoces virtuoses, en reprenant leurs premiera 
enregistrements. 

? ?? 

M. Vasa PrihOda n'est plus un débutant et son interpré­
tation du Chant d'automne <B 27756, POLYDOR) de 
Tchaïkowsk,y est merveilleuse. Le choix du morceau est 
partlcullèrement heureux pour la mise en valeur des qua.­
lités de violon.iste de M. Vasa Prihoda. 

? ? ? 
n existe une piécette qui est en train de devenir célèbre. 

n n'est pas un Jaz.z qui ne l 'ait Jouée, pas un éditeur pho­
nographique qui ne l'ait c d1squée ». C'est The l.Vedding 
of the patnteâ doll. J'en connais toutes les lntei"Prétations. 
traitées en Jazz. Mals votci que l'orgue s'en mêle... M. Les­
lle Ja.m.es Joue <le cet instrument ... peu portatif, avec grâce, 
et le Martage de la Poupée CB 3093) prend sous ses doigts 
habiles le son d'un menuet humoristique très plaisant. Du 
même coup, le même musicien s'est diverti à arranger, 
toujours à l'orgue, un pot-pourri de vieilles chansons (le 
catalogue appelle cela Medley of old Songs (B 3093) qul 
firent fureur au ca.f"conc• avant la guerre <VOIX DE SO.N 
MAITRE).) 

? ? ? 

c Yver, vous n'êtes qu'un vilain 1 (D 19215). Croyez bien 
qu'en éditant ce disque, COLUMBIA a d'autres raisona 
que celles dictées par l'actualité, en cette periode de Tous­
saint. Voyez un peu quelle rencontre: une poésie de Charles 
d'Orléans, mise en musique par Claude Debussy et chantée 
par une chorale anversolsel Ce sera un titre à. la recon­
naiSSance des d!scoph.llcs, pour Columbia, d'avoir popuia.­
rlsé le talent de la magnifique chorale Cœcilia, si bien con· 
duite par M. Louis De Vocht. 

Dieu, qu'il la fait bon regarder n'est pas moins bien 
chantée et U y a là un beau disque à classer dans notre 
collection des grandes chorales belges. 

? ? ? 
D y a quelques semaines, Je notais un renouveau de fa­

veur de la musique viennoise. POLYDOR y contribue 
par la production d'un disque consacré à. Johann Strauss; 
c'est une sorte de pot-pourri d'orchestre, trés riche et trèa 
coloré <B 61513) et fort bien choisi pour donner un aperçu 
du talent de ce parfait musicien que !ut Johann Strauss. 

? ? ? 

Une affiche a.ppasée en ville annonce la prochaJJ.te arri­
vée de Mme Galll-Curc1, la « premlêre cantatrice du 
monde ». Eh bien! je l'entendrai avant la lettre grâce à la 
VOIX DE SON MAITRE, qui a enregistré la. Chanson de 
Solveg <DB 1278). Peut-étre est-ce en raison d'une prédilec­
tion déjà. ancienne pour la musique de Grieg que ce disque 
me plait tant. L'autre race est faite de Lol Here the gentle 
lark. Le charme est le même. C'est que réellement le tlm· 
bre de voix de Mme Galll-Curci, sa facilité, son aisance 
dan& !'aigu en tont, en vérité, une cantatrice dont la car­
rière marque une époque de l'art vocal. 

? ? ? 

ODEON nous propose d'écouter Mlle Lily Pons et M. 0 1 
Mazzel dans la Vie de Bohème (123598). SI cela continue, 
Je fln1ra1 par taire la paix avec les compositeurs ltallens: 
on trouve le moyen, grâce aux disques, de découper si habi­
lement des œuVJ"es parfois vulgaires ou faibles, à mon sena, 
d'en confier l'exécution à. des <' as » - et ça fait passer 
le tout avec beaucoup d'agrément. Ici les voix sont magni­
fiques 

? " 
L'air de Jean, dana Hérodiade, devait Le~ter pour l'enre­

gistrement la voix chaude de M. R1ndelet, qui a chanté 
pour PARLOPHONE <P 615021 e passage fameux. Cet 
artiste ne force pas; son débit est ample et clair, la voix 
est bien posl\1 et l'articulation très favorable au phono­
graphe. Ces remarques s'appliquent encore à la Bohème 
CP 61502), dont le même M. Rindelet donne encore une 
exécution parfaite dans le morceau c Que cette main est 
froide 1. Un très bon disque. 

t/Eoofium. 
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I~OUIS XIV El SON MEDECIN 
C'e.;t Louis XIV qui, pour la première fols en France, but du cafd 
en 1e44. Mai1 son médecin dût, par la suite, lui interdire A regret 
la délicieuse boisson, le monarque devenait par trop nerveux et sea 
nuits d'insomnie compromettaient sa santé. Que n 'eût donné le 
praticien pour connaître le CAFÉ .llAG ... et mériter la reconnaia· 
.ance du grand roi. 

Le CAFÉ HAG pt:ut eue pns sans danger par 
toutes les personnes atteintes d'affections cardiaques 
ou nerveuses. Privé de caféine, son innocuité est 
absolue. Vous pouvez le boire le soir sans crainte 
d'insomnie ni d'agitation nerveuse, votre repos sera 
complet. · 
Le CAFE HAG en grains est décaféiné à l'étai 

· vert par un procédé physique et mécanique breveté; 
il est torréfié ensuitë. Il a un arome et un ~oot à 
nuls autres pareils. . 

~n vente dan• . tea banne• lptcèriea et mal1ona tl',.limentatton., 

...,. •FE,. HAG 8. A., 81-89, rue H6tel­...,..t"1l. , dea·Monrudea, BRUXELLES 
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152, B. !dolphe Max, Bruxelles-Nord 
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Warner Baxfer 
6elen f osier 
floah Beery 
fflitchell Lewis 

dan• 
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LINDA • 

Délicieu5e comédie dramatique 
d'après le roman de 

Margareth Montague 

et 

max Davidson 
l'incomparable comédien dans 

40contrel 
Orande comédie gaie et sportive 

-•@NB l5iêbSî *f.WWW\WW &W!CfEMW ... 

Enfants admia Il 
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LE BOIS SACR13 
Petite ebtroniqae des Ltetttr•• 

La semaine du livre belge 
Il nous souvient d'en avoir parlé let-même aveci quelque 

enthousiasme et quelque réserve. c Qui? lequel? dl.S1ons­
noUB, allait oser se lancer dana une pareille aventut'O, que 
noua laurions son front! 1 

Or, voilà, c'est chos.: ~ peu pres faite : nous auroD11 la 
Semaine du livre belge, et ce sera du 16 au 24 noveml:lre.. 
Novembre, mois des morts, cela ne nous effraye pas! 

Pour ce qui est de ceindre de gloire le front du nova. 
teur. nous y songerons plus tard, quand on fera le bllaQ 
de cette angoissante expérience. Par surcroit ,ils sont trop 
et le laurier de toutes les ménagères bruxelloises, comme 
aussi bien les couronnes laurées des dernières dlstrlbutiona 
de prix. n'y suffiraient pas. En effet, les organisateurs sonU 
en nombre: d'Une part, le Cercle belge de la Libralrle et. 
d'autre part, l'A.ssociation des r:crlvalns belges. 

Bravo! bravo! bravo! aux libraires; bravo! aux ~ 
vains. C'est bien la première fols, pensons-nous, qu'ils SOQo 

gent à collaborer. C'était chose fort indiquée; mals vollà,. 
on n'y avait jamais pensé. 

Sans doute, sans doute; ne nous emballons pas. Ce n'm 
paa encore cette Semaine du livre belge, cette semaine-là 
du 16 au 24 novembre, qui va d'un seul coup disperser Jea 
nombreux invendus que la plupart de nos auteurs trainen' 
après eux. Et ne conseillons à aucun, en prévision de cette 
semaine bénie, de faire tirer dix ou vingt mille supplé­
mentaires de son dernier-né. Soyons plus modestes. D 
semble bien aussi que ce soit l'avis des organisateurs -
mals peut.être nous trompons-nous - et ne nous enga. 
geons point sur ce terrain dangcreu."t de la critique... avant 
d'avoir vu, de nos yeux vu, ce que nous allons voir • 

La Belgique lit ..• 

C'était un a.xiome autrefois parmi les gens de lettres: la 
Belgique ne llt pas. Et l'on citait Voltaire. Peut.être autre­
fois la Belgique ne lisait-elle pas beaucoup, encore que le 
succès local de la r .meuse contrefaçon belge ait enrichi 
des générations d'éditeurs. Mals aujourd'hui, 11 semble bien 
que tout soit changé. Toujours est-il que les éditeurs pa­
risiens sont unanimes. Ds disent tous à leurs auteurs1 
a Soignez bien la Belgique l De tous les pays étrangers, 
c'est de loln notre mellleur client. 1 na ajoutent même1 
c La Belgique lit plus que la province française. > 

Malheureusement, nos auteurs nationaux asmirent qu'l.11 
ne s'en aperçoivent pas beaucoup. La concurrence fran­
çaise est terrible, disent-ils. Ne sont-ils donc pas des écri­
vains français, quand Us écrlve11t en !rançais bien en­
tendu? Oui, mais la France nous ignore, disent-Us. Ce 
n'est pas tout à fait exact. n est des écrivains belges qui 
ont, dans la littérature française, et même dans la Ubrat.­
rie française, une place très honorable, et nous ne parlona 
paa de Maeterlinck. dont la réputation est mondiale. 

La terre ne tourne pas 
En voilà bien d'une autre! Madame, monsieur, vous en 

doutiez-vous? La terre n' tourne pasl Mats c'est a11reux. 
c•est Impossible! Que va-t-on prétendre là? C'est la der· 
nlér· nouvelle, et les savants de chez nous et d'ailleurs n'ont 
qu'à ... ten se tenir. 

C'est Le Rouge et le Nofr, encore lui. qui s'avise de jeter 
aux esprits cette nouvelle controverse, et le plus sérieus&­
ment du monde. n en sera discuté à la séance de réouve?'o 
ture qui aura. lieu mercredi 6 novembre eau nouveau local, 
Casino, 38, chaussée de Louvatn),à 21 heures, et un pro­
fesseur de Lille, au nom prédestiné, M. Gustave Plaisant, 
viendra ouvrir ce débat sur c La terre ne tourne pat 1. 
La contradl.ct1on te.ra M8Ul'M par lei l&ftllta utrcmom• 
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·nputêa Jacques Cox et Félix De Roy, d'autrea aussi, aa.n.s 
dou~e, et le public également, pour ne pas en perdre l'ha­
bitude. 

Le Rouge et le Noir 
Noua avons dit recemment ce que serait la troisième 

aalson de ce club vivant Précisons davantage. Voici le pro­
sramme de novembre: 

Mercredi 6: Débat sur c La terre ne tourne pas >. 
Mercredi 13: Trois débats: c L'e.J!alre du Palais mon· 

dial », avec Paul Otlet; Controverse sur septante et soi­
iœnte(.d!x; La Semaine du livre belge, avec Georges Rency. 

Mercredi 20: Débat public sur l'Armée du Salut. avec 
&émotgnages et chants par des salutistes. 

Mercredi 27: L'examen médical prénuptlal 

La poésie est un jeu dangereux 
A 1a Lanterne sourde, ce dernier lundi, quelques am1s de 

la poésie s'étaient assemblés pOW' entendre parler d'Els· 
kamp, de Max Elskamp, sommet de notre poésie, poète 
rare et précieux, d'un esprit et d'un charme amers, au 
verbe hallucinant, au rythme troublant et dont la !orme 
inexprimable pourrait passer pour une sorte d'ivresse de 
la poésie. 

C'est Paul NeubuYs, poète curieux, fantaisiste, au jeu 
mesuré, qui s'était chargé d'évoquer, avec l'œuvre d'Els­
ltamp, une page combien émouvante de la poésie. Et quelle 
chose atroce de penser que le mattre d'Anvers, bien ma­
lade, moralement atteint, est aujourd'hui incurable! Les 
paroles de Neubuys ont résonné dans un silence poignant. 
L'esprit du mattre s'est élevé trop baut, dans un ciel trop 
ouvert. n est retombé sur le sol. La poésie est un jeu dan­
gereux. 

Elskamp avatt écrit: 
Nau$ n'from pliu au c!el 
N"' aUu iom oouf>éu-

n faut louer Paul Neuhuys et maint.a poètel Jeunfll de 
chez nous d'avoir, eux aussi, voué à Max Elskamp un culte 
sl fervent. Et rendons grâces à Mme La Vallée ql11 a dit 
des vers du poète avec le talent le plws pur et un aœeD& 
inoubllabla. 

Catholicisme littéraire et pittoresque 

Henri Ob éon est un converti de la guerre... On connan 
la littérature des convertis. Elle est généralement terri­
blement austère. Comme Us ont à se faire pardonner leur 
pas.5é, Us sont d'une ortbodoxie effroyable et ils me.nient 
l'excommunication comme de arands inquisiteurs. Henri 
Ghéon n'est pas de cette école. Quoique assez neuf, son 
catholicisme a quelque chose de frais, de simple et d'in· 
génu. On dirait qu'en lui donnant la paix de l'âme, 11 lUl 
a rendu le sens de la joie et de la gatté. D vient de publler 
un grand roman en trois volumes:Les Jeux de l'Enfer et ciu 
Ciel (Flammarion, édit.). C'est une sorte de comédie hu~ 
malne en raccourci, tournant autour de l'étrange et cap­
tivante figure du cW'ê d'Ars. Une collection de types bu• 
mains touchants, grotesques ou meme odieux sont réunie 
dans une diligence. Ils vont voir le Saint. Ils y vont par 
curloslté, par pitié ou par lnt6rêt, espérant faire entrer 
Dieu dans leurs petits secrets d'alcôve, dans leurs petites 
affaires. dans leurs faiblesses, dans leurs peines, dans leurs 
espoirs. Et vote! que commence dans chaque esprit, au 
fond des brumes de la conscience, mêlée au jeu de l'égoYe. 
me et de l'amour, la lutte éternelle de l'enfer et du ciel 

Rien dans tout cela de la fadeur des livres d'édification 
mals au contraire une liberté, une couleur, une gatté qui 
donnent un charme étrange à ce livre un peu long. On 1 
trouve même une sorte d'ironie cachée qui doit un peu 
effrayer les consciences timorées. La lutte éternelle de 
l'Enfer et du Ciel, du bien et du mali Ehl ebl n'y a-t-11 
pas là comme un vague relent de manichéisme? Ce n'est 
pas nous qui Irons le chercher. n noue su!t.fi que cette fres.. 
que édifiante et pittoresque noua ait ravL 

PACKARD . 

1930 
J'RtsENTE UN ENSEMBLE DE PERFEC110NS M~CANlQUE!I 

QU6 VOUS NE TROUVEZ DANS AUCUNE AUTRE VOITURE 

Ane. Etabl. PILETTE, 15, rue Veydt, Bruxelles 
ANVERS : 25, rue Van Noort 

VERVIERS : 18 rue de Liéa• 

GAND 1 38, avenue du Tolhul 

CHARLEROI 1 7 p .. Em. Buiaao 
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Livres nouveaux 
Pont ~garé, par Pierre Véry <Editions de la Nouvelle 

Revue française>. 

sens aigu du moderne, la précf.ston de son trait descriptif, 
Mac Orlan le renouvelle. Ses souvenirs du Montmartre de 
sa jeunesse. le Montmartre d'avant-guerre, sont émouvant.a 
de sincérité et de vérité. Mals comme c'est déjà loin de 
nous ce Montmartre d'avant-guerre, avec ses gigolettes. ~a 
marlous et son argot périmé 1 Le monde va si vite que Mac 
Orlan, jeune auteur <relatlvementJ, en nous racontant sea 
souvenirs, nous donne des pages d'histoire. 

Onp forme nouvelle cle l'eternelle Utt.érature réglonallste. 
Pont égare, c'est. un hameau périgourdin dont M. Pierre 
Véry nous raconte une nuJt et 1.m jour. n silhouette des 
types paysans d'un accent rude et savoureux. Style à la 
fols précieux, elliptique eL brutal Surréalisme. M4lis, au 
tond, ces histoires paysannes sont toujours les mêmes. 

Villes, par Pierre Mac Orlan (éditions de la Nouvelle 
Revue française>. 

M. Pierre Mac Orlan, romancier célèbre éprouve le be­
aolD, bien qu'il ne soit pe.s encore à l'âge de la retraite, de 
raconter ses souvenirs. n les accroche à des villes où 11 
vécut, où ll a passé : Rouen, Brest, MontmRrtre, Strasbourg, 
Londres, Rome. Oe sont en quelque sorte des paysages 
d'âme. 

Oe ienre littéraire paralssalt un peu usé mais avec son 

Charlotte Corda11, par Michel Corday <Flammarion édit.). 
Est.-ce parce qu'il a pris le pseudonyme de Corday que 

cet écrivain a éprouvé le besoin d'écrire la vte de cette 
héroîne de l'assassinat politique? Cela n'apparait pu.a 
comme une raison suffisante. Dans tous les cas. le besoin 
de cette monographie ne se faisait nullement sentir. C'est 
une « vte li nt me1lleure nt pire que la plupart de celles que 
l'on bâcle aujourd'huJ pour obèir à la mode. 

Vie de Saint-Just, par Emmanuel Aegerter <Gallimard, 
édit.). 

Saint-Just est certainement un des personnages les plWI 

Société a non}ute u.u cap t:i l 
de 30 mllll.1ns cle rrnnt.'l 

BRUXE LLES 
9, Rue Neuve 

68, Rue ·des Chartreux 

11, rue Féronttrée, LIEG E 
18, rue de l'Acneau, GAI\'!> 

16. rue de :.bcc!ncUe, CllAlll.1~01 

+ 
Il vous faut d~s met.bics 7 

ne lei achetez pas 
avant d'avoir visité ,no1 

GALERIES 
DU MOBI IER 

Voua y trouverez un choix 
énorme de MOBILŒ.RS, 

LITERlES, TAPIS, etc., do 
tout premier ordre, à dff 

prix sana concurrence. Vom 

pourrez lea y acheter 

au Cf. MPT /~ NT ou avec 
24 MOIS DE CREDIT 
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curieux de la Révolution. D passe généralement peur un 
monstre. C'est, avec Robespierre, le plus célèbre des grands 
pourvoyeurs de la guillotine. Mats tous ces jugements sim­
plistes sur les grands drames du passé sont toujours plus 
ou moins faux. Ils suscitent nécessairement des apolo­
gistes. Le dernier apologiste de SalnWust, M. Aegerter, ~ 
le mérite de la conviction et de l'érudition. 

M. Aegerter nous présente un Saint-Just magnanime, le 
pur amant de ln justice. C'est possible. Seulement, comme 
la justice n'est pas de ce monde, quand on veut l'imposer 
à toute torce aux pauvres hommes. on arrive toujours à 
répandre des flots de sang. Lénine aussi était un amant de 
de la Justice. 

Aussi bien, qu'importe la thèse: ce livre très vivant est 
une belle page d'histoire. 

Dancing SAINT .SAUVEUR 
le p.u6 beau du monde 

On nous écrit 
Un drame au té épbone 

Mon cbcr c t>ourquol Pas? •· 
J'ai étti vlctune d'uu dr11m<1 au téléphone. 
- Allo, mndemoiselle, suls-Jo bleu au Café ruxe ? 
- out, monsieur. 
- Auriez-vous l'oblla. ance de voir, d11n11 ln salle de b1llard. 

111 Mme Oè s'y trouve? Dans l'nltlrmntlve, dites-lui que son 
mari urlvera do.os quelques instants. 

- oui, monsieur. rebtez un Instant à l'nppnreU. 
Une minute s'écoule ... 
- vous avez dit. monsieur? 
- Je vous al priée de voir dans ln salle de btllard sl Mme Cê 

s'y trouve. et de lui dire Que son mari a.rrlvera dans Quelques 
Instants. 

- r.tnls, monsleur, le mari de cette dame Joue au blUard. 
- Vous raites erreur, mademoiselle ... 
- Monsieur, Je vous ntrlrme que le mari de cette damf 

Joue nu bUlard ... 
- Allons, vous ne vous trompez pas ? 
- Non, monsieur. c'est bien ta mére de M. Marcel t 
- Oui, mndemolselle .. 
- Eb bien, le pére do M. Marcel Joue au billard. 
- Mais c'est Impassible, mademoiselle. le me.ri de Mme Cé, 

o'est mol-même ... 
- Allons, monsieur, ne ptnu.antez pu eucore. Quand Je 

vous cUs ... 
- Ah mals, c'est trop fort, et Je vals de ce paa voir Qui est 

le mari de ma temme. 
Je remonte donc dans la salle de réunJon et je d18 à mea 

cou~ues: c Excusez-mol, mes amls, mals u parait que le 
mart de ma remme est au enté Hixe et Je tlellll à faire sa 
connaissance: on ne sait Jnmnls ... » 

Arrivé au Café Hlxe, la caissière, avec qui J'ai téléphoné, 
Ille regarde d'un air stupéfait et un garçon me montre celui 
que, de loin, U a. pris pour mol. 0 comble 1 c'est un boche t 
Et me voilà donc dcvnnt la plu!! cruelle énigme: Est-ce mot 
QUI a1 la tête d'un Boobs. ou l'autre Qui a la tête d'un Wallon? 

Bien oorCUalemeµt, 
Cl. 

Après avotr lu cette lettre, nous sommes persuadés que 
O'est la aeOODda llYt>otbèso auJ est la vraie ... 

OR'EDIT A TOUS - -­
CO M PTO l R &ENERAL D'HORLOGERIE 
Oép6t de Fabrique Sul- Fournl11eur au• Chom. Je Fer. Poetu et T616graph• 

203, Bd M. Lamonmar BRUXE LES , Midi) Té'. 207.41 

1 
Depuis 1 5 tranca pB'r mol• 

Tous gaores 01 M~ntrn, Pendule et Horrogu 8arant11 •~ 1 O l 20 m 
- DEMANDEZ OATALOOUE GRATUIT -

Pdl:R~. Haly 
Le cinéma chez soi 

f.ru1t de vmgt-•epl année1 

d'expénence, c~ r.hef-d'~u· 

vre de conception et de réa­

lisahon eat euenbel:ement 

un petit cinématographe 

construit avec la précision et 

le 6m de aea hères plue 

!i&!ll~ grands, dont il n'a pas lei 
déhuta d'eocombr~ment, de 
complication. de manœuvre 

Réalisé pour être au beaoto confié à des en· 

tants, il est construit en conséquence simple, 

robuste el sans dangct L'appareil est livré 
complet. prêt à foncl1onner : 750 francs. 

t:n t1ente chez toa• ''" photopOph•~ 
et pands maeas•n• 

CONCESSIONNAIRE, BELGE CINÉMA 
l 04-106 Bolllnud Âdoh>be M-. 

LA. MEILLEURE Otfè:NSê 

CONTRE le VOL et le FEU 
COFFRES•FORTS 

FICHET 
U , Rue St Michel BRUXELLBS 

TÉLÉPHONE a t 18.48 
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C'EST 

LE 

BON 

SENS 

UN BON BOULANGER 
PLUTOT QU'UN 

BON PHARMACIEN 
Moins de drogues et plus de bon 
pain. Une alimentation très saine 
prévient bien des maux.Or, le pain 
entre pour un tiers dans votre ali· 
mentation.Choisissez celui qui ne 
gâte pas votre estomac, fortifie 
vo:s nerfs, vous donne un sang 
riche et généreux, vous gardo la 

santé. 
Les Boulangeries Sor9,_eloos vous 
garantissent un pain ou n'entrent 
que dea farines absolument pures. 
ET DONT l.A CUISSON EST PARFAIT~ 

BOULANCEAUE 
SORCELOOS 
38, RUE DES CULTES TEL. 101.92. 
18, RUE OELAUNOY TtL. 654.18. 

b (~ pulllkJtalrM 

'3 5c.11 .. 
~t 

La voilure la plus économique 
(•ls litre• aux 100 J.:llomètres> 

Sociét6 belge de• automobiles 
CH~NARD · WALCKE~t et DELAHAYE 

18, PJace du Chât• aln, B.tUXELLE!'. 

Le Canal du Général 

Mon cher c Pourquoi Paa? •· 
O'eat donc décidé! Dorénavant ce sont les m1lltaire• qul 

•'occuperont cl.e réfler le court de noa neuves et d.e nOI 
canawtl 

DéJà, avant la auerre, le colonel Fontaine avait rêv6 de 
réWllr lea places fortes de Lléae et d'Anvers par un bon !ossj 
couvrant notre !rontlèrd du nord-est. Comme i'!dée ne sem· 
bla.lt ll\lÙll enthouslalimer l'opinion PUbllque, l'auteur ajouta 
qu'on pourralt !aire clrculer dea bateawi: aur ce canal ei 
même en tlrer des kllowatts. L'idée a tal' 60n chemin, puisque 
les travawt aont commencée. 

Plua tard, le colonel Van Deuren rêva de d1sclpl1Der le 
neuve Conao. L'opinion publlquo marcha, semble-t-U, plua 
facilement que pour le canal Lléie-Anvers. Mals les tecbnJ· 
ctens et les f1nancler.a aeront--lla aussl enthousl.asi;ea? Atten­
dons. 

Or, entre mUltatres, la hlérar.ohie ne perd Jamais ses droit.a. 
Ne soyons pas surpris de vol.r surgtr auJourd'hUl un nouveau 
proJet qul est awt précédents ce qu'wi Ueutenant-g6néral est 
à un colonel : U a•aglt st.mplement de supprimer la naviga­
tion marltlme sur l'Escaut et. do la détourner par un canal 
qui, entièrement en territoire belge, relloralt Anvers à la côte 
flamande. 

Est-ce le souvenir de tout le matériel abandonné à Anvers, 
en octobre 1914, qui hante l'auteur de ce projet? Son canal 
n•o.ura.lt-11 d'autre but QUe de prépnrer une nouvelle retralte 
stratéllique? Ou vlse-t-11 la création d'une llgne de défense 
sermnt de p1·ès notre frontlère du nord? Ce n'est guère pro­
bable, puisque la mellleure llgne de ce côté est celle consti­
tuée par l'Escaut lut-même, à quelques kilomètres plus avant. 

(Exc\lse-mol, mon cher « Pourquoi Pns? 11, si Je me lalsse 
e.Ucr à parler stmteale. Mals pulsQue le3 aénéraux se mettent 
à faire des canaux ... 1 

Mnts alors, mon cénéral, voudriez-vous taire de l'hydrau• 
li.Que pour de bon? Etcs-vou3 bien sûr de vo~-m.tme? Sinon, 
avez-vous p31lllé au danger qu·u y a de faire pénétrer dana 
l'oplnlon publique, pnr la vole d'un Journal très répandu, 
cette idéo que la Belgique peut se passer de l'Escaut mru·l· 
Ume et qu'il ne reste plu.a aux !îollandD.ls q\l'à laisser s'en· 
sabler aes pnsses? 

Votre but est, dltes-vous d'assurer d'une façon permanente 
et certaine, aux navires de haute mer se rendant à. A.a.vers, 
les profondeurs d'eau qu'Us ne trouvent dans l'Escaut qu'en 
sutvnnt les slnuos1t6s de11 passes mobiles. De plus, vous voulez 
pouvoir au1tmenter ce .. pro!ondcurs à mesure que la coustruc­
tlon uavnle donnera des tirants d'eau plus arands aux 
paquebots. 

Mals à quoi bon posséder un canal de grande profondeur, 
a'11 débouche da.ns une mer moins profonde? Ignoreriez-voua 
le mal qu'on se donne, dcpu1t1 vingt ans, pour donner au pore 
de Zeebrugiie des prorondeur.s qu'il n'a jamais voulu conse1 .. 
ver, et la somme de11 millions engou!!rés dans la rade rameuse? 
L'optlm!sme otrlclel que les m111eux gouvernementaux n'oni 
cessé d'afficher sur l'o.venir de ce port vous tlendralt-11 lieu 
de documontatlon technique? 

Ne cloutez pas Que, de l'autre côté de la frontière, les lnaé­
nleurs du WntcrstaM suivent avec intérêt vos pubUcatlons. 
ils snvent très blcn, eux, Cl. quoi s'en tenir sur les proton· 
deurs réall..8ables, Il.US!!! bien dans l'Escaut que devant Heyat. 
Nos Ingénieurs des Ponts-et-Chaussées le savent bien, d'ail• 
leurs; mals on a, avec raison, à propos de la questlon des 
routes, Jeté un dlscrécUt al complet sur tout ce qui touche 
à cette aclm!nlstratlou, qu'on ne pense mëme plus à demandel' 
leur avis. 

Je te prie donc, mon cher c Pourquoi Pas? », de mettre le 
publlc en anrde contre le nouveau genre de défaitisme qul 
peut sortlr de cette 11!!alre. n ne faut pas, au moment oi:l 
notre aouverncment doit lutter pied à pied pour c01U1erver 
nos droits sur l'Escnut m.'lrillme, qu1J ait derrlêre lui une 
oplnlon publique qui s'imagine que cette vole tl'esu est démo­
dée et ne nous sera bientôt plus d'nucune utlllté. 

A toi s1ocèrement. 
Un Ingénieur, 

ciut n'est pas des Pouts-et-Chaussées. 

La question de l'eau 

Mon cher c Pourciuol Pas? >, 
n paratt que cette fols c'est très sërleux : les bons Bruxel· 

lois risquent d'étre privés ù'enu à cause de l'incurie ou du Je 
m'un ftchlsme des services communaux chargés <le ravttatller 
la ville et ses faubourgs en eau potable, gaz, électrlclté, etc. 

Dans l'lnd\lstrle, le monsieur, directeur ou ingénieur, qul 
u'a\llalt pu au prévoir wie catastrophe possl.lille serait prit 
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d'aller exercer allleun aea talents d't.mateur; mata tci, on ne 
recherche même pu le ou bien 1011 auteurs de ce gll.cihs; on 
s'en prend tout eùnplement t. la coneommntton et à la 
llécheresse, deux !acteurs Qui pourtant font toujours partie 
du problème de l'aUment.atlon 1 Diable 1 Bruxelles ne s'est 
pourtant paa agrandi depute hter et on serait mal venu de 
reprocher à ses habitante UD peu plua de confort, pour ne 
pas dlre de propreté. 

Quant à la séchercsae, ce n'est paa de cette année non plus 
Que noue avons eu dea 6tés et des hivers aecel Et puis, comp­
ter eurtout eur les condiUons météorologlQuea pour ravitalller 
les gens, me semble une détestable méthode. 

Quoi QU'll en soit, prévoir o•est aouveroor, dit-on, et lei on 
n'a rien prévu. Oea plane, pour remédier à cette sk.uatlon dé­
plorable, n'ont été aprou"és Qu'hier et U taudra plue d'UD an 
pour être à peu prés tranqutlle. 

Songez que durant l'été prochnln, noua aurons en Belgtque 
la vlalte de nombreux 6tran11era 1 Que dtront cee dernlera, 
lortqu'on leur meaurcn\ l'eau au compte-11outtes t 

Un lecteur assidu, 
X., maJor retràtté. 

A l'hôpital militaire 

Un lecteur nous adresse une lettre ol) 11 prend violem­
ment à partie les services de l'hôpUa.1 militaire de l'avenue 
de la Couronne. Nous pensons que ses plaintes sont exa­
gérées; mals nous ne croyons pas pouvoir passer sous 
silence quelques extraits de sa lettre. 

Mon cher c Pourquoi Paa? 1, 

LA c m1sO en observation d'un malade • est une formule 
pompeuse et admlllletratlve. Ocla ne conlll.ste pas à paY81', 
devant un médecin, des vl.811.es fn!Quentes et approfondies, 
le médecin ne vous exa.mllle Qu'une eeule fola; cela ne dure 
qu'une minute. 

Or, pour cette elmple fonnallté, on retient des Jeunes gens 
dans des conditions d'hYiléne détestables pendant plusieurs 
JoW'I!. tal..sant perdre awc wis le béné!lce de leur salaire, tor-­
çant les autres à Interrompre teure études. 

Lorsque Je au1s arrivé dans cet Eden, j'ai rencontré dea 
camarades qui se trouvaient en captivité depuJs ci.nQ Jours. 
ns avalent passé l'unique visite du médecin au cours du 
trolsléme. Pourquoi pas plue tôt? .Et, une fols la vlslte terml· 
née, pourquoi les avoir retenue pendant deux jours encore ? 

Dés mon arrivée, j'ul dü, avec mes compa1111ons, passer au 
• maiasln », où l'on nous a remis pour tout bagnge : un bon· 
net de pouce, un essule-mo.lna et un couvert. Aucun Unge. 
Nous nous sollll'.lles donc trouvés enfermés, dépourvus de tout. 

Notre groupe devait être miB en observation pour les mala· 
dies des poumons et de IA pottrtne. Nous 6t1oua logés da.na 
un baraquement en bolu, dans lequel s'ln!Utrait le vent. Un 
poêle sa.na teu ornait ln pléoe; 11 pl.iuvalt, à travers le mauve.le 
toit, sur lee lits où noua dormions. 

Ce sont donc ceux qui devraient être le plus à l'abri (pol• 
trlnalree et tuberculeux> qui sont exposés aux Intempéries, 
tandis que ceux atteints de maux d'oreilles, des yeux, etc ... , 
eont logés dans des bl\.tlments en briques, hermétiques et 
obaufféa convenablement. 

AJoutez à cela des lits m~propres, véritables nids à mi· 
crobea; oertalns d'entre noue ont été forcés de Clorm1r dans 
les draps ayant servi pour d'autres, ou même eana drape du 
tout. C'est à peille croyo.ble. 

Les occupants des baraques noe 1 et 2, eoit en\'lron c1n­
quante bommcs, doivent déHlcr dev:uit UD unique robinet, 
11tué dan8 un coin de la cour, entre une rauirée d'urlnolra et 
une autre de w. o., d'une mnlproprcté repoussante. n régne là 
une odeur qui ne rappelle en rien celle de la rose; pourtant, 
11 l'on tient à ae ratratclllr Quelque peu, U faut se résoudre 
à attendre son tour dans cette atmosphclre putrlclde. 

J'ajoute que la nourriture eet douteuse et les r&tione tout 
à fait lllsu!fl&antes. 

On eourlt bien souvent en entendant les doléances de mUI• 
talres; on se dtt qu'Ue exairèrent ou qu'Us crit!Quent pour le 
Platslr de le faire. 

Je me bome t. dtre qu'une situation que l'on pourrait 
tolérer à la cuerne est lnadm18slble dane un b0p1tal. 

Puissent ces quelques conaldêratlona être entendues par 
QUl de Drott, et décider le ministre de la o. N., ainsi que son 
collègue de l'Hygiène, à aller taire une petite tngpection, 
à l'lmprovlate, à l'H0p1tql mlllt[)lre. 

Un mot pour 11n1r : J'ai ou l'occnslon, U 1 a QUelQUO temps, 
Cl.e Visiter en détftll une de nos plus Importe.nue prlBone. 
« -To\lt, 1 1 6t.Jt de 1" plue KJ14\Uc1e propreté ... 

1, :On lecteur aSBtc1u. 

MAISON HECTOR DENIES 
FONDÉE EN l87& 

e, Rue des Grands-Carmes 
BRUXELLES 

TtL.tPHON& 212.!59 . ..... 
INSTALLATION COMPÙTll 

DE BUREAUX. aJ69 

Où la 
montre s•ndapte-t-ellel 
Dans les poches du pantalon. 
a côté de ck!fs, briquet, pl~ 

· <cr rien ne peut la ~ttrl~. 
la montre MIDO·VERYNEW 
est construite pour réslster OWI 

dlocs. Création de l'époque. 
elle marque une évolution de 
Io montre, rfpond aux goQts 
et exigences de Io vie model'ne. 
Telle est Io montre que vous 
cherchiez depuis longtemps. 
Pratique Jour et nuit pour .. 
lport et le travail 

~ol)'ne 
~~~ ...... ~~ . 

-
Lessiveuses "Gérard" 

(Bn't'.U .. ) . .......................... ... 
NN •pidalltl• 1 

Lau1m1n m1u1muat t la aal• 1 
Lm1mm l Il ma11 tt Htltctrlclü 1 
Bmderltt ordlaalrta l l''ltcll lclü ; 
Coucblt CUIYrt Il CllYIDO tir blll fait 
Ooucftta 1011 ca1m 1ar bltl tutl 1 
Tordla&H premltr cloll. . ........................... .. 

30 32,rue Pierre De Coster, Bruxelles-Midi. TéL 445.46 
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• 

VOUS DEVEZ• 
• •a;m 

VOIR 
ET ENTENDRE 

AU 

COLISEUM 
UNE INOUBLIABLE PRODUCTION 

SONORE 

s~m1~~nie Hu~tiale 
mise en scène et interprétée 

PAR 

Erich von Stroheim 
l'homme que Vous aimerez haïr 
C'EST UN FILM SONORE c PARAMOUNT > 

Un merveilleux prologue scénique 

Tous les jours, séance à prix réduits, 
111111111111111111111 de midi à 1 h. 4 5 lllllllllllllllUlll 

• 

Un artilleur auaceptible 
.Mon cher c Pourquoi Pas? t, 

Je relêve dans votre numéro du 26 courant 1 
Le commandant W~ner,,, rH f'IUSait devant du art1Ueur1 

ou autru .aldata ae l'amère ..• 
Est-ce à dlre que lea a.rtUleun étalent dea 10ldatl de l'u­

rtére? 
J'al fait toute la euerre, J'ai été blessé trola fols, Je lull 

chevalier de l'ordre de la Couronne, cllevaller 4e l'ordre de 
Léopold n, croix de euerre, J'ai cinq cltatlona à l'ordre de 
l'armée et, cependant, J'étala un artUleur. 

Je voua prle etc ...• 
Un artilleur ausceptfble. 

Ma1s non, mats non, am1 artilleur, on n'a pas voulu dire 
que les artilleurs étalent des soldat.s de l'arrière, ce qu1 e1U 
été une stupidité. On a voulu d1re .._ le contexte est bien 
clair - que, par rapport aux soldats des tranchées, les artil­
leurs étaient à l'arrière : personne n'a lamais entendu dire 
que les canons des artilleurs se plaçaient dans les tranchée-. 

Le m6chant garde champêtte et le bon juge de paix 
Le ll méchant garde champêtre » nous envoie un droit de 

réponse que nous insérons tel qu'il nous parvient, fautes 
d'orthographe comprises, pour qu'on ne nous accuse pas do 
l'a.voir modifié. 

Monsieur le Rédacteur en ahe!, 
D'aprés l'artlcle du c Pourquoi . pas? », paae 1890, le Juae­

ment d'Oosterzeele vaut la peine d'étre lu. 
n n'existe en Fl.-Or. aucun br!eadier garde champêtre. 
Le clllen Bouvier ee trouvait non muselé à l"lntèrieur du. 

tram vlclniù à traction é!ectrtque sur le banc. On So1rr!er 
et loin d'ôtre un bnblchou qui peut sana inconvénlent étre 
ten1111 sur les genoux. Le voyageur a. été lnvtter d'aller avea 
son clllen sur la plate-tonne d'about. Plus tard u est aller 
mena.ncer le !onctlonnalre de la pollce locale, Qul a une mau• 
vals carectére parce que u n'était paa effrayer de la pré<:ence 
du dit chleu et a dresser procès-verbal, comme U est prévue• 
par l'article 17, - 3, et art. 22 de l'A. R. du 24-S-1913, et 
malgré les démarches l'olflcler du Mlnlstére publlc d'O<>fltei-. 
zello a fait son devoir. , 

Le receveur n'était pas chariier de la poUce de1 tramwayea. 
Le pollclor n'avez pas pris place da.na i. tramway ~ 

simple voyageur, mals en service. 
n ne Joult pas de la faveur d'un libre paroour, oomme i. 

cllt Juiie de paix. 
Le procès-verbal ne fut paa de tout dressé à tort à charp 

de Dovoiielnere ,ox-otncier, male blen dans le ca.e prevue1 par 
la 101, devant laQuelle toute les Belgea .ant épnx d'aprêl 
l'iu-t. 6 de la Constltutton ••• 

Entendu. Au suivant ... 
J, Van Melkebe1". 

Le Krakatau 
Sourab11oya, le ·ao septembre 192Q. 

Mon cher c Pourquoi Pas? t, 
Lu dans votre c Coin da Pion t du numéro du i8 aoQ' 

(N• 786), pnge 1702: 
Le «Krakatoa »? •.• Quel$ sont Zes hudits, qu.eis et combum 

sont-fis, QUf, de mémoire, vous diront oil est situt ce volcant 
Je suppose qu'tl 8'aoit du volcan situé dans Z'isth:m• de Kra, 
qui unie ci l' lnd.ochfae la presqu'ile cte Malacca ? ••• 

Je &ula loin d'être un érudit, et Je comprends d'autan\ 
mJeux l'lsnorance de votre estimable Pton. que mot-même, 
avant d'être venu mo perdre par tel, n'avais Jamal.a entend.ù 
i:mrler de cette c drôle de bête •· Mais, comme les voyaaœ 
tonnent 1& Jl!unesse, voici ce que Je pu!s vous apprendre : 

D'abord, 1l n':v a pas de Krakntoa, mats blen un certatn 
Krakatau. C'est un volcnn de formation relativement récente, 
qui C1ut 1>nrt1e de la cnalue de volcans qw va <ie Sumatra 
JuSQ.u'à l'lle de B:lll, en passa.ut par Java Il a cette pnrtlcu• 
larlté d'être situé sous la mer, exactement dans le Détroit de 
Sounda, entre les de\lx tics : a Verlaten Elland • et c Lani 
Elland ». L'avaut derntêre éruption ten 1883) ainsi que ia der­
nière eut !nit d'innombrables vlctim,.s. Je me rappelle trèa 
bien qu'U y a deux ans euvlrou, tout le !llonde ici ne parlai$ 
que du K.rnlrntau, les Journaux en nolroissaient des pages en• 
tté1es, tandis que là-bas arrivaient commtsstons, experts, gêolo­
irues, etc. 

Je m'excuse : ma communtcation vous arrive un peu ta.rf 
mals Il ne peut en être autrement. n faut un mols au PotM 
quoi l'as ? pour arriver Jusqu'tcl, et un aut"i'e mois à ma lettl 
pour aller à Bruxelles. 

BI.en le bonjour d.'un tldèle lecteW! 4'.Extrême-Qr1ent. > 
G. Oomp~f.s 
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Le sport envahit la politique... O'est la revanche du 
sport, puisque, en France et en Allemagne principalement. 
des politiciens se sont fait du sport un tremplin pour d&. 
crocher un mandat de député ou de sénateur. 

Alors, ll n'est pas étonnant de trouvet dans la bouch1t 
de M. Daladier, qui ,vient d'être chargé de constituer le 
nouveau ministère fra11çais, des phrases comme celles-ci: 

c ... Je dois rendre hommage à la presse française en 
aénéral, car en la circ,")nstance elle pratique le fair-1Jla11. 

1 Si l'esprit sportif ~ait la politique, on ne pourrait 
que s'en féliciter ... 1 

Y a..t-il beaucoup de chefs de gouvernement qui au­
raient songé à user de tels termes à l'occasion d'une circon­
atance aussi sérieuse ... un changement de ministère? 

Ajoutons que le biographe' de M. Daladier nous apprend 
que lorsqu'il était professeur d'biStoire à Vaucluse, ll pré­
sidait aussi le Club de football-rugby local Tout l'u­
pllque. 

"' Encqre et toujours les routes ... 
La question n'a pas ftn1 d'inWresser la presse: 11 n'y a 

pas de Jour où, dans l'un ou l'SJ.ttre quotidien, nous ne 
trouvions quelque écho au sujet dn mauvais état de notre 
réseau routier. 

Or, le Bulletin du R.011al Automobile Club anversois ayant 
publié ~es articles Intitulés c Les travaux sur nos routes 1 

et c Deux sons de cloche », vient de recevoir du secrétaire 
général du Mln.tstère des Travaux publics, une Intéressante 
lettre qui défen~ bien entendu, le point de vue des Ponts 
et Chaussée.s, mais qUi, avec une belle loyauté, fait pour· 
tant aussi la part des choses. 

Noua en extrayons les passages suivant.a: 
c Depuis 1914 Jusqu'au début de l'année 1928, on n'a 

pour ainsi dire pas b:avalllé aux routes; les crédits qui 
avaient étè mis à la disposition de l' Administration des 
Ponts et Chaussées avaient été t~dults à l'extrême; on a 
même, à partir de 1921, réduit sensiblement le nombre de 
cantonniers et cependant, les causes d'usure de la route 
ae multipliaient et le nombre d'automobiles pas.sait de 
13,000 à 160.000. 

1 Ce fut pour la route la catastrophe. 
1 Dès le début de l'année 1928, le gouvernement mit à la 

disposition de 1'Adn11n1Stratlon des crédits Lmportants, 
tnais comment uWlser ce.s crédits? Depuis quatorze ans. 
!'Administration tMva1llalt au ralenti et n'avait pu faire 
l'expérience des nouvea1 revêtements. Les entrepreneurs 
de la route n'avaiel\t pas d'organisation et n'étaient plus 
en nombre suffisant; les carrières ne produisaient que peu 
de matériaux pour la route et avaient dea effectifs ouvriers 
réduits à l'extrême. 

1 n fallut faire sortir d'une profonde léthargie tous ceux 
qut pouvaient s'occuper de la restauration du réseau routier, 
et ceux qui ont circulé sur les routes belges au cours de cet 
été ont pu constater que c'est partout le réveil. 

> D était inévitable que des contretemps regrettables se 
produisent au début de cette activité renaissante : certains 
travaux auraient- dO êt1·e avancés; d'autres auraient dQ être 
retardés; tout aurait dQ être accéléré de manière à ne pas 
Interrompre la oirculatton Jendant la période touristique, 

~ 
LES ~~ 
G~AMOPHONES ~~ 
ET ~,. 
DISQUES x_~ ~ SONl 

1 
~ ~ UNIVfRSB.LEMENl 

~ CONNUS 
~ "fit:" 

~ ~ /Jruxelle, 
~ V, 171 br/ Maurice lemonnler 

509 8 CV. 4 cyl 
.Uhâssis ....................................•........••.•.... fr. ~l,175 
Conduite intérieure 4 plaoea ........................... 81,175 
Fau:z cabriolet, 2 places . ............................. 11.875 
Fa.u:z cab.riolet (Royal), 4 pla.cea ..... -............ 14.27~ 

520 6 cyl 
4 VITESSES - 7 P!LIER8 

Chft.ssis ................................................. fr 
Conduite intérieure

1 
Il pla.ee. ...................... .. 

Faux cabriolet, Il p1acea ............... v-.... - ...... . 

40,000 
63.00ll 
611,000 

521 6 cyl 
4 VITESSES - 7 P!LIER:S 

Châssis .................................................... fr 
Conduite intérieure, 4-6 placea .................... . 
Conduite intérieure, 7 pla.ce1 ....... _ ............. . 
Coupé limousine, 7 pla.cea ········--···• .. ••••··· 

45,000 
69,200 
69,000 
72,500 

5255. 6 cyl 
C VITERRES - ? PAUERS 

NOUVEA li rf PF, UI.TBA-RAPIDE 
Conduite intérieure, 4-6 places .•..........•.... ir. 76,000 
Conduite intérieure, T plBrea . ..................... ~,700 

Toutes oes yoitures sont Uvréet avee & pneaa 
ENOl,ER•~RT 

1$ toue lea acceS11olree 

AUTO-LOCOMOTION 
85-45, rue de l'Amazone. 85-411 

lalle d'ExposUfon : SZ, avenue Louise. Il 
BRUXELLES 

Télêphone 165.05 (N° unique pour lei a llpett) 
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CHtQu&• POISTAUX 1120.sa 

DÉTECTIVE VAN ASSCHE MAURICE 

47, Rue du Noyc:r, 47 
BRUXELLES 

MEMBRE FoNoATEUR 1 6, Rue de l'Amblève, 6 

0 e•• ~:••• 0 ·,~~=~L~l~É~G~e~~===--­• EXPERT EN POLICE TECHNIQUB EX • POLICIER JUOICIAIRB 
ANG&el'o EIJ!Vt Ot L'2C0Lt OE GIWllMLOGŒ Des PARQUETS t suam MlW'AlU A. L 

RENSEIGNÊ:MENTS • • otmmes '~oFEss1omLs . • • SURVEILLANCES 

mals l'exécution des travaux aepeud de tant de !acteurs, 
surtout en ce moment, qu'il est bien difflcle à l'Administra­
tion d'établir un programme et de le faire réaliser dans le 
délai fixé. • 

Tirons notre chapeau à M. Delmer, secrétaire général, 
pour sa belle franchise : jusqu'au début de l'année 1928, 
on n'avait pas travatllé aux routes ... Depuis 1928 jusqu'en 
Juin dernier, et pou1 des causes diverses, on n'y a pas 
travaillé non plus ... Enfin, à la belle saison on s'y est mis! 
C'est la raison, d'ailleurs. pour laquelle Il nous a été à peu 
près lmpos.slble, cet été, de circuler sur nos routes puisque 
presque toutes les grandes voies de communication étalent 
barrées, défoncées. éventrées. 

n nous reste à espérer que !'Administration compétente 
va fournir enfin l'effort promis, lequel aura des résultats 
pratiques que ~-·1s pourrons contrôler ... en toute sécurité 
dès le printemps prochain, puisque c'est pour 1930, pour les 
têtes du Centenaire, qu'elle nous promet un réseau routier 
presque c en bou état •· 

Victor BoiD. 

Petite correspondance 
Compilator. - Merci de votre trop almable mot et de 

voa c roses de Jéricho ». Elles refleuriront l'une après l'au· 
ke dans les parterres de Pourquot Pa.s? 

A. St. - Nous vous donnons acte de votre opinion au 
sujet de Thérlve, opinion respectable comme toutes les opl­
nlon.s; mals nous- ne publions pas votre lettre parce que 
noua ne sommes pa.s un Journal où la polémique littéraire 
puisse se donner carrière. 

A plusteura lecteur•. - Les histoires que vous nous en­
voyez sont amusantes; mals les neuf dixiemes en ont paru 
dana Pout'lUOt Pas? n y en a même qui ont paru deux rois: 
du moins on nous les a sl1P1alées comme telles. 

L'épitaphe et le buste de Beyaert 
On croit généralement que la studieuse corporation des 

l>1\tisseurs a banni loin d'elle toute ·man.i!estatlon d'esprit 
austlque. 
L'inscription que le grand archlt~ Beyaert composa pour 

servir de légende à son propre bnste, placé dans une des 
i.rcatures c!e l'escalier de la Banq\le, côté rue de Berlaimont, 
fait Justice de ce préjugé. Le maitre s'y est représentt1 
accoudé. la tête penchée. sernblmit. du haut de cet observa­
toire. cons1dé·er la foule qui monte les marches. Un peu pltl-' 
bas, sur un panneau réservé par Beyaert à cet effet. !'Ad· 
minlstratlon de la Banque a lait Inscrire. après la mort de 
l'architecte, ce te.'tte expllcaW récl1gé par lui: 

Deze :aeenen man 
tierbeeldt 

Hendrfk Jo:1.ef Frei~ Beiiciert 
oeboren te K1'trlfk ln West·Vta4114ertn 

den 29sten Jul11 1823 
8cm1D111.eester ln Brussel 

dacir ~ernte wel te pa.a 
tn 't 1aar 1876 

om welzeker daar ot>k te sterven 
God weet wcinneerl 

Mao.r hoe later hoe bete;r 
Bict voor dfne arme .etet 

fit/ pelst wel dat 't zcil noodAg ztin. 

Après avoir « d6cllné ses nom, prénoms et qualltes 1>, le 
statu!lé ajoute do"nc: « Vivant à. Bruxelles en bonne santé en 
l'an 1876, pour y mourir, bien certa!ne,m.ent aussi, Dieu sait 
quand 1 mals le plus tard possible. Priez pour sa pauvre 
Ame: Il pense bien que ce 'Sera nécessaire 1... • 

Et l'adminl.stratlon a fait lnscrire. sous ce libellé, la date 
de la rnort ,. • l'architecte. 
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Le Coin du 'Pion 
Du vtngtitme siécle (23 octobre 1929) dans le compte 

rendu de la reprise du Tannhailser, à la Monnaie, sous la 
algnature Paul de Malen!Jrea.u: 

Mme Blacl.el, remplacant Mme And1'1/, comJ:>O.Tll UfMJ VénUI 
un tanttnet marmordenne. 

Un tantinet marmoréenne? Cela. fait penser au villa· 
geois à qui l'on demandait si la statue qui se trouvait dan& 
son patelin était équestre et qui répondait: « Bé, vous sa­
vez. équestre et pns équestre; dans un petit village on ne 
peuL pas tout avoir: mettons à moitié équestre pour ne 
pas exagérer... , 

t?? 

Gra11d Vtn de Champagne George Goulet, Rei11t$ 
Agence: 14, rue Marle-Thérese. - Téléphone: 314.'10 

?? ? 

Pourquoi Pas?, en son dernier numéro, situe la fameuse 
abbaye de Hautecombe en plein lac d'Annecy. Des lecteurs 
nous font remarquer que nous avons confondu le lac d'An­
necy avec celui du Bourget. 

??? 

De la Gazette C20 octobre> à prop des fiançailles de la 
prln~~sse Marie-Jose. 

Et voici que d'11nctc11111;s pt!l11ties ~·tuvcnt 
Réminiscence des vers de Heredia parlant des conquis­

tado:-s. 
113 regnrdalcnt monter ctans un c!t>I tonord, 

1 

Du Jonc/. de L'océan. drs éto1le8 nou1Jell1s ? 

Point. « Anciennes planètes », c'était simplement une 
coquille typographique pour « amères plaintes » ... 

? ? ? 

De la Presse médicale du 13 juillet 1929: 
X puhlte toute m1P sl!rle d'arttclcs et dP /atts clinfquu 

obsuvl!s touJ011rs avec beaucoup cle f!rcssf' et e:rposé11 d4ns 
une l!111uut• dont la c circoncision • eztrtmement ch4tiée 
rct. nt l'attt "itlo11 du /.l.'ctrttr. 

Oêfo:m;i lion professionnelle ... 
? ? ? 

O!lrez un alYJnOto:UlCDL û LA T.,ECTURE UNlVE:RSELLg, 
86, rue de La .Uontrir,ne, Bruxelles. - l!li0.000 volum••s ~=­
lect.m.' Abonnements: 50 francs par an ou 10 francs par 
mois. Le catalo;:ue rranç:'l1s co11tenant 768 pages. prix 
12 francs. relie. - F.iutculls numérotés pour tous les thé§. 
tres et ré• 1(!6 pour ll"!l r•némas. avec une sensible réduc­
ti0n de p:ix. - Tél 113.22 

I ? ? 

Du Courrier cte l'Escaut <25 octobre> à propos des flan· 
çallles princières: 

Au moment de l'arrivée de la prt11cecs~ Marte-Jo11é 4 l'am­
bassade, La marquise Dur4::::o, Jemml' de l'ambilsrdeur, a 
ol}ert 1me mnont/IQ111! oai·dc-robe 

A bras tendus? ... Mals non, c'est bien plus drôle que ça: 
cette « garde-robe » est simplement - bien joué. typo! -
une c gerbe de roses» 1 

11:!:!~. 
fJ!tvme or;/V><;,h/,, 

d'inùli1vl"'~ 
a hh7nN.LPA1PnÎ!. 

r;;;J;Jk-:-
EN VENTE PARTOUT 

CH A.QUE SAMEDI 
à 2 heures précises 
grande vente publique par huissier 
de mobiliers de tous genres, riches 
et beaux, sallesàmanger,chambres 
à coucher, salons velours et clubs, 
fumoirs, installations de bureau, 
pianos., pianolas, phono, meubles 
dépareillés. armoires, bibliothèques 
meuhles anciens tapis de Tournay, 
persans, chinois, vases, potiches, 
porcf'laines C\iine, Japon, Sèvres, 
Delft. colo ·mes marbre, services à 
dînet et à déieuner Limoges et 
autres, cristaux argenterie. bijoux, 
tableaux, etc., etc. 

, ~itel ~es Veot~s Elisabeth 
324, !l!le Royale (Arrêt Eglise Sainte·Marie) 

BRUXELLES 
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Du t>lngtilme st&:le (25 octobre) à propos de l'attentat: 
•.. pu/a aurait /ait un b<mâ en avant, clon8 l'in tention ae 

twer une 1econde /ois; mata, l'arme s'étant embra11ée, l'ltaUen 
euraft 1et6 IOn orme ... 

Cela devait être une arma t. changements de vitesse! 

tU 

La Province de Namur du 18 octobre termine par ce cri 
pathétique autant qu'lnattendu i1D article sur l'élagage d& 
arbres fruitiers: 

Proprtétatres de verger, c't'st P<>'I\' vous une riche aubaine.. 
ln1crivez..vous nombreux, trù nomtJreuz po'Ur suivre ce• cour1, 
/a.ites suit'T• ae.1 cours pcr ros /lis, t1011 fard.tnieT~. lmtrmsezr 
t>OU.t. C'e•t une OCC4$lon untqiie. Sa~scz.la. 

??t 

??? 

La Gazette publie cette Information > 
A tltre d'essat, le nattonne111ent àes véhicules ne sera auto­

rilé d.e 9 A 19 heure1 que d'un seul côté de cette rue et mr 
une seule /fie. 

Il se fera, les fO'Urs impatr1, du côté des 111Uméro11 fmpoira et, 
le• iour.t Impairs, du côté des numéros pairs. 

81 les chauffeurs ne font pas d'impair après avoir lu ces 
lnstructions, c'est qu'ils sont vraiment foi:t.s! ... 

t?f 

De la Lf'bre Belgtque, ce titre: 
LA NOUVEBRE REFUSE DE DISCUTEB 

UN CHAMAU PROJET D'AMNISTIE 

T1enl, tlen.a, tlensl.M 

'" Du Drapeau rouge: 
DEUX TRAMS SE TELESCOPENT A HALLUIN 

Trente morts. 
Jeudi matin, vers 7 h. 30, deux tramwa11s /(lisant le seniioe 

.ntre Tourcoing et Halluin. sont entrés en collision. 
Tren.te vovaoeur1 ont été blessés, dont trois grii!vement. 

Et les trente morts ? Où sont-ils ? 

t ?t 

La Nation belge, sous la plume de Maria Blermé, analyse 
la vie de la princesse Marle-José: 

.•• elle eJt née le 4 aot!t 1906. 
Le 16 oo1l.t J909, la Princesse /tt son entru cfom k monde 

O/Jiciel. 

n est vrai que, dans les familles royales, on trouve des 
oolonela de 6 ans ..• 

De la Wallonie, de Llége Cii octobre), cette conclusion 
d'un articulet sentimental intitulé: c A quoi elles rêventi> ... » 

Sou.s toutes lu laantude.t, fl en 4u 1eunu tmu q1d r~mt 
ü dfngeab!es. 

Lea laasltudea aont-elles raiaona ou conséqueDCeBt 

'" Mon Copatn, numéro .. du 13 octobre 1929, publie le por-
trait de deux Jeunes tilles avec cette légende : 

Mlle Vtola Buhrmann, 16 ana, et France.t Burke, 1' on., 
omvérent récemment A Sem Diègo, aprèa ovoir parcouru, A 
pied, l4 formidable cUstan.ce de 3,100 km. en quinoo fovrL 

Plus de 240 km. par Jour, pendant 15 jours!! 
Pour deux petites coureuses, ce sont deux petites coa.­

reu.ses ... Que 4o1vent penser le\lrl mamans? 

"' Dans un article du Soir cso septembre 1929), M Max Deau-
ville parle de la c frontière <linguistique) créée jadis par 
la forêt charbonnière », alors que de l'avis des autorités en 
la matière, la forêt s'orientait dans le sens nord-sud Cla 
frontière est nettement ouest-est en direction). 

<Hubert Van Houtte. - 1Reuue belge de Philologie d 
d'HiStoire, 1924.J 

t?t 

Dans le Touring-Clu'b, réclame d'une marque d'autos: 
Vou1 ~1e, a'impoae, en impose. 

c En » imposer aiirnif1e tromper, duper, jeter de la poudre 
aux yeux. 

Bizarre réclame 1 

en chêne de Slavonie. En somme, moins cher que n'im· 
porte quel revêtement, toujours éphémère. Un parquet 
en chêne" LACHAPPELLE .. est pratiquement inusable, 

Il donne une plus-value à votre maison 

!ag. LACUAPPELLE, S. A.. 32. avenue Louise, Bruelles 
Tflfphoue 390 .&t 

Du prospectus d'un cinéma de Charleroi, donnant des 
notes biographiques sur les artistes qui ont « tourné » le 
film: la Marche Nuptiale: 

Lou1se Lagrange est une originale: àédaionant les procédé• 
de lancement habituez: 1101 de collier, cambriolages, enllhle­
mcnts 11oudal111, elle o réalisé, à ce jour, le tour de force 
d'atteirtàre à la célébntt par le seul /ait de son talent. C'est 
au Co1iservatoire de Porh qu'elle remporta ses premiers 
wccês; elle en sorttt avec un premier priJ; et fut engagée A 
l'Académie Françafse. 

Qui donc disait que l'Académie française n'était composée 
que de vieux birbes? 

L'HOTEL METROPOLE 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

LE LIEU DE RENDËZ·VOUS DES PERSONNAL.ITËS LES PL.US MARQUANTES 

DE LA DIPLOMATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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~ ~' ~ Lexique bilingue 
~V . 

"e: ~1;,' . (ft<aneo•m&t<ollien) 

. ~ ( Je la DIKKE POEMP 

Uopolà Pel$ dit Bazoef 

Académie: Nom d'une réunion de savants, d'artistes et 
de gens ci. lettres qui se11; à désiiner le petit iia.rçon de 
Marie (la dat a kadei, Mte?) 

.il.compte: Payement à valoir sur le montant d'une dette: 
~ garder d'y fa.ire allusion devant 1ea temmea du monde 
lin pays trontiste. 

Agate: Pierre précieuse, dont ll convient de ne paa faire 
mention devant les petites filles. 

Alvéole: CeQale d'abeille, qui n'est qu'un mince petit 
WOU. 

Anémie: AppauvriSsement du sang et prénom fém.in.1n. 
Appel: Recours à une juridiction d'un rana plua élevé 

et fruit que PA.ris adjugea. à Vénus. 
Ara: Gros perroquet à. longue queue, qu'on rencontrb 

IOUvent dans la bouche des marchandea de léawne1 e& de 
trults. 

ArTM: Instrument servant à attaquer et à ae cU!endre, 
et désignant la partie du corps qui le brandit. 

..4.rrhes: Argent donné à. l'avance pour assurer l'exécu-
tion d'un marché. On s'en sert pour faire de1 omelette&. 

..4.ril4: Lieu de retuge, désignant l'âme. 
Aspect: Vue d'un objet et lard rance. 
.tvame: Alfront public, désignant un v1alllard dit a Jo.. 

!llallté. 
.tvenit': Le temps futur, sous les traits d'un vieux pe1b. 
.1..zcte: Gaz qui distlugue un ancêtre maboule. 
Baril: Petit tonneau qui forme, à Saint-Gilles, le carre­

four dt la chaussée de Waterloo, de la rue Théodore-Ver· 
baegen et de plusieurs autres artères de moindre impol'­
tance. 

Bénévole: Homme indulgent qui en a plein les jambe.a. 
Béntr: Appeler les bénédictions du ciel, en faisant oon· 

nattre qu'on est là. 
Bille: Bloc de bois non travaillé qui: 1e trouve à l'endroit 

où finissent les hanches. 
Bloo: Masse considérable et pesante. servant de obau. 

ture aux cultivateurs. 
Bouc: Animal cornu et puant, qu'on trouve da.na toui..:a 

les bibliothèques. 
Bourg: Gros village et ceux quJ l'habitent. 
Bru: Femme du fils et son propre frère: quelle famJllel 
Brut: Objet non façonné, qu'on mange soit beurré, solt 

aec. 
Cahute: Petite loQ'e indiquant qu'on appartient t. la 

:Wallonie. 
Cais8e: Coffre de boia ou corps de voiture, qu'on étend 

aur ses tartines. 
Calambour: Bots odorant dea Indes. Habitant de la cam­

pagne au crâne dénudé. 
CaUge: Chaussure des soldats romains, servant aux en­

fants à préparer une boisson d'un noir épaia. 
Came: Se.lllle d'engreno.iie de machine, a.veo laquelle on 

iatt sa coiffure. 
Canâfdat: Celui qui poatule un emploi et le fait de aa.-

10lr 1'll y est apte. 
Capote: Manteau à capuchon, quand ll e.st entièrement 

Jléchiré. 
Cb"amf<1U4: Art de fabriquer d• vases devant aerv1r à 

Ka.rie. 
Comique: Ce qui provoque l'hilarlU, lorsqu'on appelle 

précisément Marle. 
Commodore: Officier de marine anglais, qu'on invite à 

\tenir quelque part. 
(A conti1Luer.) Bazoet., 

Crémieux anecdoctique 
Isaac-Moise Crémieux (devenu Adolphe à la suite d'un 

décret du Premier Consul ,qui autorisait les Juifs à changer 
contre des prénoms modernes ceux qu'ils tenaient de l'h6< 
ritage des patriarches> aimait ménager la chèvre et le chou. 
S'il était le protecteur attitré dea rabbina, il savait aussi lie 
faire bien venir dea chrétiens. 

La commune de Lunel, entre Ntmea et Montpellier, avatt 
un procès fort rude à aoutentr pour son église. Crémieux 
s'était chargé de la cause, avait gagné en lnatance, pgné 
en appel, et consacré seJ honoraires à. ... l'achat d'Un saint 
ciboire, qu'il expédia aux bravea habitant.. de ce c:he!-lleu 
de canton . 

Ceux-ci, touchés de reconnaissance. firent graver le nom 
d'Adolphe Crémieux sur le ciboire. Pula, voulant perpétuer 
le souvenir de leur bienfaiteur, 1la achetèrent IOD tmage et 
la placèrent dan.a l'égllse même, entre celles de Jésu.&-Chr1at 
et de saint Josepb. 

'" A Ntmes, devant la cour royale, Crémieux 1e livrait t. une 
longue digression qu'il croyait utile à 11a cause. 

Le président l'interrompt : 
- La cour voit avec regret que voua n'abordez pu le bu$. 
- Je Rupplle la cour, répond l'avocat, de me continuer 

ses regrets encore pendant cinq minute&. 

"' Le Ftgaro <l'ancien) c dédia :t un jour à Orém1eux le qua-
train suivant: 

Bfitarà àe Cicéron, dam ta folle mani4, 
Tu voudrais à noa J!eUX passer pour orateur. 
Crois-tu àe Mirabeau posséder le génie, 
Quand tu n'en °' que la laideur7 

"' Crémieux lut le premier mattre de Rachel 
Il consacra bien des el!orta à éclairer la profonde igno­

rance de la tragédienne. 
Celle-ci lui dit un jour: 
c Vous me demandez pourquoi je n'ai pas de larmes? OO 

voulez.vous que j'en trouve? ma mère m'a fait éplucher tant 
d'olgnonst > 

'" Un solr, Rachel dit t. Orémieuz, en lui montrant une ata-
tuette: 

- Quelle est donc cette femme nue f 
- Mon enfant, c'est la Vénus de Milo. 
- Ah 1 oui, je sais, murmura Rachel avec un alr dl pro-

fonde intelllgence. 
Le lendemain, elle rencontre Mlllaud. propriétaire da 

journal La Presse. 
- Je vous fais compliment, mon cher Mlllaud. dit Rachel. 

Hier, j'al vu votre Vénw. elle eat charmante. 
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désireux de remercier les lecteurs dù Pourquoi Pas ? de l'accueil ré­
servé à son :< Edition spéciale de Paris », leur fait maintenant une 

OFFRE SPÉCIALE 
Tous ceux qui s' abonneront a 'ici au 15 novembre 1929 recevront 

noire u Numéro de New-York » - à paraître le 15 novembre 1929 -
et les douze numéros suivants, y compris notre GRAND NUMERO 
DE NOEL. qu i paraitra su·r vingt-quatre pages, dans une luxueuse 
édition, soit 

13 NUMÉROS AU LIEU DE 12 
Leur abonnement sera renouvelable au mois de décembre 1930. 
Il leur suffit, pour profiter de cette offre spéciale, de renvoyer le 

bon ci-dessous, dûment rempli, au « CLUB 28 », 10, rue Herry, 
Bruxelles, ou de téléphoner au 542 .19, en se recommandant de Pour-

Découper 1c1 : 
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H•••••••••• .. ••ooooOOOooooOOOOOOOOOOOOO•oOo 000•00•<000••••000< .. 00oOOoooOoooooooo•oooo•o .. OOOOoOooooooo ooo o ooooooo oo o oooOoO•O•OOOo• • o • ••<<ooooooooo oooOOooOO•OooOOOOOOOOO<<OO••oooO<IOOoooo .... o+••o•••ooooooooUoooOOOOOO 

(( Le Club 28 >> 
RUE HERRY, 10, BRUXELLES. - Téléphone: 542. 19 

je soussigné .... .... .. .. . ... . . . ... ..... ... ... . .. . .... ...... .. . ............... . .! 
<Le nom en lettres imprimées s. v. p.> 

Adresse .... ..... .. ... ... ....... ............ ....... ... .. ......................... . 

Localité 

déclare souscrire un abonnement d'un an au ;ournal « Le Club 28 n, au 
prix de fr. 3 .SO, que ;e vous v~r.se par mandat ( 1) , en timbres ( 1) , ou 
au compte cfl.èques-postaux N° 1396.32, de Raymond F . 1. Vander­
voorde ( 1), à dater du numéro de décembre 1929, et désire recevoir 
gratuitement le cc Numéro de New-York », qui paraîtra le 15 no,,,·embre. 

Date ............ ... .. ........... . .. ..... .. ....... . 

(1) Biffer les mentions inutiles. 

' 
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Grand Prix 
Exposition Internationale des Artl 
Décoratifs Moderne1 
PARIS 1921 

llo&re marque de fabrique 
«LE MOME 11 

SPECIALISTES EN VETEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LES PLUS IMPORTANTS MANUFACTUIUERS DE MANTEAUX 

• • • DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPORTS " = = 

Cllaussée d'belles, 56 .. 5s 

ANVERS 
BRUGES 

BRUXELLES 

Rue Neuve. 40 

CHARLEROI 
GAND 

IXELLES 

Passa~e do Nord. !4·30 

NAMUR 
OSTENDE 

etc., etc. 

' llllPrimerie loduatrielle et Financière (Soc. An.) 4, r~e de ijcrlo1mont, Bn1xellea. - Le Chant: Fr. Mesorten. 


